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Communigue du Comite Central du P.D.K. d'Iran 
concernant la tenue du Vlleme Congres.

Chers compatriotes,
Chers camarades,

Le Comite Central du P.D.K.I. est heureux de 
vous informer de la tenue de son Vlleme Congres, 
le 17 decembre 1985, jour commemoratif de la 
fondation des forces des Peshmergas.
Ce Congres a dure quatre jours. De toute 
evidence, la tenue de ce Congres, conformement 
au programme du P.D.K.I, constitue dans les 
conditions actuelles une victoire considerable 
pour le P-.D.K.I. et demontre, une fois encore, 
que celui-ci reste une organisation revolu- 
tionnaire puissante que l'ennemi demeure 
incapable de bloquer ou d'aneantir.
Apres l'ouverture du Congres avec 1 1hymne 
national Kürde, E y  Raquib, la lecture d'une 
introduction du doyen des congressistes, tous 
les delegues venus de l'ensemble du Kurdistan 
ont observe une minute de silence â la memoire
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des martyrs du Kurdistan et de l'ensemble de 
1' Iran.
Ensuite, le Secretaire general du Parti, le 
Dr. Abdul Rahman Ghassemlou, a presente le 
rapport du Comite Central.
Outre l'analyse de la situation internationale, 
de l'Iran et du Kurdistan, ce rapport exposait 
en details les activites et la politique du 
Part i.
Apres deux jours de debats, les delegues des 
Com.ites et des autres organismes du Parti, ont 
approuve â l'unanimite le rapport du Comite 
Central. De surcroît, apres les debats, une 
resolution importante a ete redigee et, sur 
proposition des delegues, fut ensuite approuvee; 
elle servira de directive dans l'execution des 
tâches â venir.
Enfin, le Congres a elu les membres en titre, 
de meme que les suppleants du Comite Central 
du P.D.K.I, le 21 decembre 1985, et le nouveau 
Comi.te Central a reelu â l'unanimite le 
Docteur Ghassemlou au poste de Secretaire General
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du Parti.
üne grosse partie des messages de felicitations 
et de soutien adresses par de nombreuses organi- 
sations et de personnalites democrates et pro- 
gressistes du Kurdistan, d'Iran et du monde 
entier, furent lus pendant le Congres.
Le Vlleme Congres a fait la preuve de l'unite 
politique des organismes de nötre Parti et les 
debats ont pleinement demontre le haut niveau 
de conscience politique des membres, des cadres 
et des combattants de nötre Parti. II a ega- 
lement montre la competence organisationnelle 
et planificatrice de nötre Parti. La tenue 
du Vlleme Congres dans les difficiles conditions 
actuelles a prouve combien nötre Parti occupe 
une place particuliere parmi nos Congres.il a 
reçu le nom de "Congres des 40 annees de lutte".
Le Vlleme Congres a termine ses travaux dans 
une atmosphere pleine d'optimisme et d'espoir 
pour la lutte de l'avenir du peuple Kürde; cette 
lutte que diriğe le P.D.K.I. pour 1'etablissement 
de la democratie en Iran et l'obtention de 
l'autonomie au Kurdistan.
Continuons la lutte pour se realisent les objec- 
tifs et les resolutions du Vlleme Congres.

Comite Central du P.D.K.I 
22 decembre 1985
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RAPPORT DU COMITE CENTRAL
du

PARTİ DEMOCRATIQUE DU KÜRDİSTAN D'IRAN
au

Vlleme CONGRES

AVANT-PROPOS

Chers Camarades,

Au nom du Comite Central du Parti Democratique 
du Kurdistan d'Iran, je vous souhaite la bien- 
venue et j'espere que ce Congres qui se tient 
dans une phase determinante de la lutte du 
peuple Kürde et des peuples d'Iran sera un 
succes.
Tous les delegues feront sûrement de leur mieux 
pour que le Congres soit reussi, en participant 
activement â ses travaux.
Presgue deux ans se sont ecoules depuis nötre 
Vleme Congres. II y a lieu de se feliciter gu'en
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depit des conditions difficiles, nötre Parti 
ait regulierement tenu ses Congres, ce qui est 
le signe de sa vitalite, de son progres et de 
son profond attachement â la democratie. II y a 
un mois, les conferences du Parti se sont tenues 
dans les diverses regions du Kurdistan pour elire 
leurs representants. Le P.D.K.I, en tant gu'or- 
ganisation agissante tres active â l'interieur 
de l'Iran, ne peut que se rejouir de reussir â 
tenir, en temps et en heure, ses Congres, 
conformement aux regles de la democratie.
C ’est un fait sans precedent, non seulement en 
Iran, mais encore dans l'histoire contemporaine 
du Proche-Orient, pour une organisation qui 
diriğe la lutte armee, face â 1'un des pires 
oppresseurs de tous les temps.
Resister â un tel regime et en meme temps tenir 
regulierement des Congres est une grande victoire 
pour le Parti. Cette victoire ne şerait pas 
possible sans les experiences d 'une lutte perma- 
nente et sanglante.
Beaucoup de Peshmergas, de cadres et de membres 
du Parti sont morts martyrs entre les deux Congres.
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Ils se sont sacrifies pour la liberte du peuple 
Kürde et des autres peuples d'Iran. Nous avons 
perdu des etres remarquables en la personne de 
Kak Abdullah Bahramy, Kak Karim Aliyar,
Kak Kamal Dabaghi, membres du Comite Central ,
Kak Sadig Farrokhian, membre suppleant du 
Comite Central, Kak Taha Hahgtalab, conseiller 
du Comite Central, les responsables des Comites 
des Provinces : Kak Rahman Sofizadeh et Kak Seyed 
Kamal Heidary et les commandants Kak Fagheh Abdullah 
Kak Mohamed Amin Bahram Mirza (Tchirtcha),
Kak İbrahim Cheikhaly, Kak Omar Ghaytaran.
La meilleure maniere de rendre hommage â nos 
regrettes martyrs et â tous les martyrs dans 
l'ensemble de l'Iran, c'est de continuer dans la 
voie qu'ils nous ont tracee, de perpetuer la 
lutte pour laquelle ils ont sacrifie leur vie et 
de preter le serment que nous continuerons la 
lutte jusqu'â ce que l'Iran accede â la demo- 
cratie, et le Kurdistan â l'autonomie.
Nous saluons au nom du Vlleme Congres les fils 
invincibles de nötre Parti, les prisonniers 
politigues d'Iran et surtout les membres et
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les sympathisants du P.D.K. d'Iran. Nous saluons • 
les resistants qui, sous la torture et dans des 
conditions intolerables, sont restes fideles 
aux ideaux du Parti : democratie pour l'Iran, 
autonomie pour le Kurdistan.
Le Vlleme Congres de nötre Parti’ se tient â 
l'heure ou nous avons surmonte militairement 
la phase la plus difficile de la lutte armee 
et avons reussi â nous assurer l'initiative des 
operations en adoptant les tactiques de guerilla. 
Les affrontements de l'annee derniere ont demontre 
que les forces armees du regime sont devenues 
de plus en plus vulnerables et, en revanche, 
la force de frappe des forces Peshmergas va 
croissant. Le Vlleme Congres se tient â l'heure 
oû l'unite politique et organisationnelle du 
Parti et les forces des Peshmergas sont ras- 
semblees autour du programme et des mots d'ordre 
du Parti. En bref, le Parti purifie des deviation- 
nistes, la ligne generale du Parti, approuvee 
dans toutes les conferences du Parti demontre une
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ünite sans precedent. Politiquement, le Vlleme 
Congres a ete mieux prepare et les delegues 
presents sont les porte-parole directs, elus 
democratiquement â 1'issue des conferences.
Les conferences du Parti ont envoye leurs resolu- 
tions au Congres et le contenu des travaux de 
ce dernier s'est enrichi. Le Congres est devenu 
la cristallisation des activites de tous les 
membres et des conferences du Parti. Le Vlleme 
Congres est exceptionnel en ce qu'il se tient â 
l'occasion du 40eme anniversaire de la fondation 
du Parti. II represente le dernier volet de 
40 ans de lutte et d ’activite du Parti, et 
occupe une place preponderante parmi tous les 
autres Congres. C'est pourquoi le Comite Central 
propose au Vlleme Congres de l'appeler "Le Congres 
des 40 ans de lutte".

Analyse de la situation internationale.
Au plan de la politique mondiale, les points 
essentiels prevus par le Vleme Congres ont ete 
realises. A cette epoque, la erişe economique 
qui s'est traduite par un chömage sans precedent, 
la vie ehere, la diminution du developpement 
economique et le bouleversement du systeme
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monetaire, allant de pair avec la erişe politique 
du systeme capitaliste, constituent les aspects 
essentiels de la situation internationale et ont 
provoque des affrontements entre la plupart des 
pays. II convient de noter quelques elements 
nouveaux :
- La reeleetion de Ronald Reagan â la presidence 
des Etats-Unis a renforce la position des mono- 
poles americains dont la politique d'hegemonie 
reactionnaire n'est plus â demontrer. Cette 
politique est tres claire en Amerique Centrale,

' au Proche-Orient et en Europe.
Cette politique s'est traduite en Amerique 
centrale par l'occupation de Grenade et par la 
tentative d'agression au Nicaragua; au Proche-Orient 
par le soutien de la politique interventionniste 
d'Israel, l'hostilite contre les mouvements de 
liberation des populations locales; en Europe par 
1 1installation de missiles intereontinentaux.
En essayant d 1imposer son projet de defense connu 
sous le nom de "Guerre des etoiles", et qui 
implique des depenses de milliards de dollars,
Reagan veut assurer la suprematie atomigue des
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U.S.A. sur l'U.R.S.S.
Les changements survenus dans la direction de 
l'U.R.S.S. risquent d'avoir des consequences 
sur le plan politique interieur et exterieur, 
bien que tous les aspects de ce changement ne 
soient pas evidents, mais ils auront necessai- 
rement un impact sur les positions qu'adoptera 
l'U.R.S.S. sur les problemes internationaux. On 
s'attend â ce que ces changements se traduisent 
davantage en Europe et au Proche-Orient. Comme 
c'est la tradition en U.R.S.S, les modifications 
profondes ne se realisent pas du jour au lendemain 
mais sans doute le 27eme Congres du P.C. de 
l'U.R.S.S. qui se tiendra prochainement determi- 
nera les elements essentiels de cette politique. 
Une chose est desormais certaine, c'est que la 
politique etrangere de l'U.R.S.S. se manifeste 
beaucoup plus activement dans le monde entier.
De plus, on s'attend â des changements importants 
dans la politique etrangere sovietique. Si la 
politique internationale continue d'etre fonction 
de la relation entre Est et Ouest, 1'Europe 
occidentale, le Japon, la Chine et une grande
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partie des pays non-alignes en Asie et en 
Amerique latine joueront un röle croissant dans 
la politique mondiale. Le röle des peuples dans 
la preservation de la paix mondiale, la determi- 
nation de la politique internationale deviennent 
de plus en plus importantes, bien que les 
relations entre Est et Ouest restent un facteur 
determinant. Rappelons la recente rencontre des 
deux principales puissances, l'U.R.S.S. et les 
U.S.A. Nous considerons ce type de rencontres 
et de negociations entre ces deux puissances, 
ainsi gu'entre tous les etats qui jouent un röle 
important dans la politique mondiale, comme pouvant 
contribuer â empecher la guerre atomique.
Le regime de Khomeiny n 1envisageait pas sans 
apprehension la prochaine rencontre Reagan & 
Gorbatchev, dans la mesure oû il avait compris 
que l'U.R.S.S. et les U.S.A. etaient devenues 
hostiles au regime de Khomeiny, chacune pour 
diverses raisons. L'U.R.S.S. le desapprouve parce 
que le regime est anti-communiste et qu'avec les 
U.S.A. il aide les groupes armes Afgans contre 
l'U.R.S.S. et la republigue democratigue
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d ' Af ganistan; en oütre, il poursuit sa guerre 
contre l'Irak et sa politique expansionniste 
contre les autres pays. La pratique croissante 
du terrorisme est devenue la politique officielle. 
Tout cela fait que la plupart des etats du 
Proche-Orient, et les Etats arabes en particulier, 
se rapprochent de plus en plus de 1'imperialisme.
En realite, le regime de Khomeiny a assure la 
realisation des objectifs des U.S.A. au Proche- 
Orient, s'entetant â poursuivre une guerre dont 
la consequence est l'achat massif d'armement dans 
la region du Golfe Persique. L'intensite des 
besoins en petrole des etats de la region a place 
l'O.P.E.P. au bord de 1' eclatement. Malgre tous 
les Services rendus par le regime de Khomeiny 
aux U.S.A. le gouvernement de ce pays est lui 
aussi hostile â la Republique Islamique car les 
U.S.A. craignent que la guerre Iran/Irak ne 
s'etende aux autres pays du Golfe, mettant ainsi 
en danger ses interets strategiques et economiques. 
En somme, la politique expansionniste de Khomeiny 
fait peur aux U.S.A. La montee de l'integrisme 
qui menace des pays tels que l'Egypte, la Turguie
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et le Pakistan, ete... a particulierement 
effraye les autorites de Washington, tant il est 
evident que les pays occidentaux avances sont 
pratiquement impuissants devant les det emmemen t s 

, d'avions, les prises d'otages et les bombes.
Malgre tout, ces deux grandes puissances ne sont 
pas pretes de menacer l'equilibre existant au 
Proche-Orient et d'agraver la situation, et 
c'est pourquoi, dans les conditions actuelles, 
il n'y a pas de risque d'une intervention mili- 
taire de l'une ou l'autre puissance. Ceci est 
egalement valable pour l'Iran, surtout si l'on 
considere que l'Iran differe beaucoup de l'Af- 
ganistan qui, au point de vue strategique, poli- 
tique et economique, joue le röle de pays-cle au 
Proche-Orient. Meme si, lors de la rencontre 
Reagan/Gorbatchev il a ete question de l'Iran, 
aucune decision n'a ete prise sur son avenir et 
une telle decision ne saurait etre prise.
Bien qu'il ne faille pas negliger les effets de 
la politique internationale en general, et la 
politique des deux grandes puissances, la destinee 

'de l'Iran, de meme que celle de l'ensemble de la
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region releve toujours des peuples du Proche- 
Orient.Le facteur exterieur peut et doit au 
pire etre pris en compte comme un facteur 
secondaire. Pour resoudre les problemes et les 
difficultes economiques, les relations entre nord 
et sud (pays industriels avances et Tiers-Monde) 
jouent un role important. Ces relations â long 
terme caracterisent l'aspect economique du monde. 
Le probleme essentiel est l'existence de rapports 
economiques inegaux entre les pays industrialises 
et les pays en voie de developpement. De tels 
rapports appauvrissent les pays du Tiers-Monde 
et enrichissent les pays industrialises.
La lutte contre toutes les oppressions reste le 
facteur le plus encourageant dans l'evolution des 
politiques mondiales. Dans certains pays, cette 
lutte vise â supprimer la segregation raciale 
(Afrique du Sud), ou l'opposition religieuse 
(Liban), mais dans la plupart des autres, il 
s'agit de supprimer l'oppression nationale et 
d'obtenir le droit des peuples â disposer d'eux 
memes. II faut considerer ces luttes pour les 
libertes de l'homme comme les manifestations les
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plus importantes de l'histoire contemporaine.
La lutte pour assurer les droits de 1'homme et 
les libertes democratiques, en un mot la lutte 
pour la democratie dans le monde entier, se 
deroule selon des conditions particuliere â 
chaque pays et selon des methodes qui lui 
sont propres.
Şans doute existe-t-il un lien organique entre 
la lutte pour la democratie et la lutte pour 
le droit des peuples â disposer d'eux-memes.
Dans la plupart des pays capitalistes avances, 
ou les libertes democratiques et le droit des 
peuples â disposer d'eux-memes sont, jusqu'â 
un certain point, realises, la lutte des travail- 
leurs pour l'obtention de leurs droits economi- 
ques et sociaux legiti.mes, pour la suppression 
du systeme capitaliste (c 'est-â-dire la lutte 
des classes) constitue l'essentiel des luttes 
de masse. Cette lutte fait partie de la lutte 
mondiale pour le socialisme.
Dans certains autres pays capitalistes, la 
question nationale n'est pas totalement resolue; 
c'est le cas de l'Irlande et du Pays basgue en
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Espagne, et c'est la raison pour laquelle la lutte 
contre l'oppression continue dans ces pays.
Le Proche-Orient est une des regions les plus 
bouleversees par les luttes de liberation. Tres 
importante economiquement et strategiquement, 
cette partie du monde ou coexistent une dizaine 
de peuples et de religions differents est devenue 
un foyer d 'afrontements entre les forces inter- 
nationales et les forces locales. II est, helas, 
probable que le Proche-Orient restera encore 
longtemps le siege de luttes violentes. Tant que 
le droit des peuples â disposer d'eux-memes, 
notamment des peuples palestinien et Kürde, ne 
sera pas assure et que les peuples du Proche- 
Orient ne jouiront pas de la democratie, la 
situation restera explosive. Sur le plan mondial, 
tant que se poursuivra la lutte entre guerre et 
paix, entre socialisme et capitalisme, entre 
travailleurs et exploiteurs, entre mouvements de 
liberation et oppression nationale, entre egalite 
des races et segregation raciale, entre democratie 
et dictature, enfin entre defense et atteinte aux 
droits de 1'homme, et violation de ces memes
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droits, il n'y aura pas de paix.
Dans le monde entier, la lutte pour 1 1 un de 
ces objectifs, compte tenu des conditions 
ambiantes, reste prioritaire.
Bien que ce long combat pour l'obtention de 
la liberte et de l'egalite connaisse des viscis- 
situdes, il continue et connaît de nouvelles 
victoires. L 'effondrement des dictatures en 
Asie et en Amerique Latine, et l'essor des 
mouvements de liberation des peuples opprimes, 
demontre clairement cette realite.

Analyse de la situation iranienne 
Pour ce qui est de la situation en Iran, la 
erişe du regime aux plans militaire, economique 
et socio-politique persiste dans toute son 
ampleur; le regime n'a aucune solution ni aucun 
programme pour resoudre cette erişe et il ne 
saurait en trouver de par sa nature meme.
La situation economique de la Republique Islamique 
reste extremement critique : le petrole constitue 
la source essentielle des revenus du regime et en
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meme temps La source de l'hemorragie de devises 
â l'etranger et des depenses en rials â l'interieur. 
Jusqu'ici le regime a exploite deux Solutions, 
c'est-â-dire la planche â billets et 1'abaissement 
du niveau de consommation de la population, mais 
ces retours s'averent desormais inoperants. Abuser 
de la planche â billets entraîne une inflation 
galopante et devalüe le rial de plus en plus; il 
en resulte une augmentation demesuree du coût de 
la vie qui est dejâ prohibitif, Bien que nous ne 
possedions pas le chiffre exact de la masse 
monetaire et que la plupart des statistiques 
fournies par le regime soient falsifiees, ces 
statistiques, meme approximatives, demontrent 
neanmoins la degradation de la situation economique 
du pays.
De 1979 â 1984, le volüme de la masse monetaire, 
c'est-â-dire l'argent papier en circulation, s'est 
multiplie par 4, II est passe de 250 milliards de 
toumans â 1000 milliards de toumans, c'est-â-dire 
une augmentation annuelle de 32 %; sans doute en 
1985 atteindra-t-elle 5 fois plus qu'en 1979.
Elle a done actuellement depasse le chiffre
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de 1300 milliards de toumans. Le developpement 
rapide de l'inflation a des consequences drama- 
tiques sur l'economie du pays, inflation qui 
malheureusement ne resulte pas de la progression 
rapide de 1'economie mais de la guerre. La plus 
grande partie de cette monnaie imprimee qui 
circule est consacree aux depenses de l'etat, des 
forces armees (Pasdarans et Bassidgi). En 
realite, cette monnaie sans contrepartie sert â 
compenser le deficit budgetaire, evalue par le 
Premier Ministre de 400 â 500 milliards de rials, 
pour l'annee 1986.
Apparemment, l'etat reçoit cet argent â titre 
d'emprunt de la Banque Centrale. Pour alimenter un 
tel gouffre, celle-ci ne peut avoir d'autre recours 
que la planche â billets.
L'inflation devalüe le rial et par consequent, 
les articles importes atteignent des prix jamais 
atteints. Le regime a beaucoup de mal â se 
procurer des devises â l'exterieur, provoquant 
des problemes dramatiques pour l'etat et le secteur 
prive, incapables de financer les materiaux 
necessaires aux moyens de production, machines-
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outils, machines agricoles et matieres premieres, 
de sorte qu'une grande partie des usines ferment 
leurs portes. L 'agriculture reste sans tracteurs, 
moisonneuses-batteuses et autres outils. La pro - 
duction industrielle et agricole se deteriore 
et le nombre des chömeurs va croissant.

D'autre part, l'inflation provo que l'augmenta- 
tion des articles courants et la diminution du 
niveau de vie des travailleurs.
De 1978 â 1984, selon les statistiques offi- 
cielles, (dans celles-ci, sont exclus le marche 
libre et le marche noir, on prend seulement en 
compte le prix avec tickets de rationnement), 
les prix se sont multiplies par 3. Si 1'on 
considere l'annee 1985 et le prix reel des 
articles, des Services et des loyers, on constate 
que durant les sept annees de la Republique 
Islamique les prix se sont multiplies dans la 
proportion de 4 â 5. Le resultat logique d'une 
telle situation est la baisse du niveau de vie 
des masses populaires en general et celle des 
travailleurs des villes et des villages en
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part iculier.
Si 1'on s'appuie sur les statistiques officielles 
publiees en 1984 qui prevoyaient la situation de 
1985, nous obtenons les chiffres suivants : en
1979, le revenu mensuel d'une famille citadine 
moyenne etait de 4290 toumans. Le revenu en 1984 
etait de 5780 toumans et, en 1985, il doit logi- 
quement atteindre 6430 toumans, c'est-â-dire une 
fois et demi de plus qu'en 1979.
Si les depenses de cette famille en 1979 etaient 
de 4400 toumans, elleş devraient logiquement 
atteindre la somme de 9280 toumans pour 1984 et 
celle de 13.420 toumans pour 1985, â savoir large- 
ment trois fois plus.En 1979, les depenses men- 
suelles d'une famille citadine moyenne excedaient 
ses revenus de 110 toumans, ce qui signifie que 
son deficit mensuel etait de 110 toumans : en 
1985, ce deficit atteignait 2850 toumans. En 
conseguence, pour compenser ce deficit, une telle 
famille a ete contrainte d'acheter moins et dans 
des conditions plus difficiles. Une famille paysanne 
moyenne n'est pas mieux lotie : alors qu'en 1979, 
le revenu de ces deux familles etait presgue
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similaire, les depenses de la famille paysanne 
ont quadruple en 1985, accusant un deficit 
budgetaire de 4600 toumans. Une telle situation 
montre facilement le delabrement de 1 ’agriculture 
iranienne ainsi que l'exode massif des paysans 
vers les villes.
Afin de mieux expliquer les degâts causes par 
le conflit Iran-Irak et la guerre contre le 
Kurdistan, il nous semble necessaire d'analyser 
les contradictions existant entre les possibilites 
economiques de l'Etat (les rentrees de devises 
prevues pour 1984 âtaient de 10 milliards de 
dollars) et 1'enorme hemorragie financiere 
causee par la guerre de la maniere suivante : 
D'apres les estimations des experts militaires 
occidentaux, le coût de la guerre contre l'Irak 
d 'une part, et le Kurdistan d'autre part, 
s'elevait â 13 milliards 300 millions de dollars 
en 1984. Logiquement, ce montant devait augmenter 
en 1985, de sorte que le regime de Khomeiny 
consacrant les revenus du petrole aux depenses 
militaires, il restera un deficit de 3 milliards 
300 millions de dollars....
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Monsieur Moussavi, Premier Ministre du regime, 
prevoit une augmentation de 12 % pour les 
depenses militaires de 1986.
Supposons qu'en 1985 le regime ait depense pour 
la guerre le meme montant qu'en 1984 : les 
depenses militaires prevues dans ce cas attein- 
dront plus de 15 milliards de dollars auxquelles 
le regime sera bien incapable de faire face.
La nature inique du regime de Khomeiny est par- 
faitement illustree par ces chiffres : l'annee 
derniere, le coût d 'une journee de guerre etait 
de 36 millions de dollars, c'est-â-dire en 
monnaie iranienne de 360 millions de toumans 
(au taux officiel), tandis que le budget prevu 
pour la construction, l'education, l'hygiene, les 
Services sociaux, 1 1agriculture, les ponts et 
chaussees, l'eau et 1'electricite de la province 
du Kurdistan (pour le regime, seule la region 
de Sanandaj est consideree comme Kurdistan), se 
monte â moins de 2 millions de toumans p a r  j o u r .  

Autrement dit, ce sont pres de 10 toumans par 
jour que 1 1immonde regime de Khomeiny vole â 
chague citoyen iranien pour alimenter ses
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guerres, alors qu'il refuse de depenser I touman 
par jour par citoyen kürde. Le regime de Khomeiny 
a tout l'argent qu'il faut pour envoyer â la 
mort la jeunesse iranienne et massacrer le peuple 
Kürde, mais il n'en a pas pour les besoins vitaux 
des Kurdes .
Constatant que les caisses sont vides, le 
responsable de 1'organisation et de la planifi- 
cation du budget a decide d'augmenter les impots 
afin de compenser le deficit. Des 1'an prochain, il 
a l'intention de multiplier les impots par 6, 
mais une telle decision est prise comme la plupart 
des decisions des autorites de la Republique 
Islamique, c'est-â-dire sans etüde prealable et 
sans logique. Tandis que dans la plupart des pays 
les impots constituent 50 % du revenu national 
brüt, en Iran ils ne constituent que 7 %. De 
plus, actuellement, on assiste â d 'interminables 
querelles sur les impots entre les Ayatollahs. 
Certains, se prenant pour des experts, d'autres 
jouissant d'une grande influence, ont la 
conviction qu'en İslam le principe de 1'impöt est 
inopportun et gu'il suffit de prelever 1/5 (khoms)
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des revenus plus I/IO (zakat).
L'un de ces "experts" (dont les.propos figurent 
dans le journal Keihan, dit ceci :
"En İslam, il n'existe pas de termes tels que 
"profit monetaire" et "politique financiere", 
de plus, les impöts n'existent pas dans l'Islam; 
alors pourquoi parler de politique monetaire et 
de politique financiere ? ce sont des phenomenes 
propres â la politique economique de l'Occident. 
On sait que la politique monetaire est basee sur 
l'interet et comme l'usure est interdite en 
İslam, l'interet constitue l'usure elle-meme; 
pour cette raison, il n'y a pas de place pour 
l'impöt. Nous n'avons pas de politique financiere 
parce que la politique financiere est basee sur 
1'impöt".
On voit dans quelle atmosphere le gouvernement de 
Monsieur Moussavi veut compenser une grande 
partie de son deficit par les impöts !...
La situation delabree de l'economie iranienne 
se manifeste clairement par la balance du 
commerce exterieur : la part du petrole dans les 
exportations iraniennes se montait entre 97 % et
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99 % pour les annees 1983 et 1984.
Contrairement â ce que pretendent les dirigeants 
de la Republique Islamique, la place qu'occupe 
le petrole dans les exportations de l'Iran aujour- 
d'hui est plus grande que jamais et si ces exporta- 
tions cessaient, l'economie du pays s 1effondrerait 
totalement. ı

Durant les six premiers mois de 1985, les impor- 
tations etaient 35 fois plus elevees que les 
exportations. Les importations iraniennes portent 
sur deux produits essentiels :
1/ le materiel de guerre, munitions, ete...
2/ les denrees alimentaires.
L'Iran importe aujourd'hui beaucoup plus de ble, 
de riz, de viande et de fromage qu'autrefois. Les 
importations de denrees alimentaires vont erois- 
sant â cause du delabrement de la situation econo- 
mique interieure et de la demographie galopante.
Par exemple, le Ministre de 1'Agriculture de 
la Republique Islamique avait prevu pour l'annee 
1985 d 1importer 500.000 tonnes de riz au lieu des 
700.000 tonnes de 1984, mais on sait qu'au cours 
des six premiers mois de 1985, le regime a
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importe 465.000 tonnes de riz; et si la situation 
reste inchangee, les importations de riz attein- 
dront 800 ou 900.000 tonnes. Les importations de 
ble, de viande, d'huile et d'autres denrees ali- 
mentaires iront croissant, et lorsque les dirigeants 
de la Republique Islamique pretendent que le pays 
s'approche de 1'auto-suffisance, ils mentent deli- 
berement. La poursuite de la guerre, la politique 
economique aussi irrealiste qu'incoherente, 
produit d'une philosophie delirante (celle du 
"Tuteur et expert en droit islamique”), la 
meconnaissance des problemes economiques et l'in- 
capacite des planificateurs ont plonge l'Iran 
dans un marasme economique dramatique. Ces facteurs 
ne sauraient â plus ou moins long terme que provoquer 
la chute du regime. Le regime se trouve done aux 
prises avec une erişe politique et economique qu'il 
est bien incapable de resoudre avec ses theories 
surannees et inconsistantes, tout comme il ne 
pourra şort ir de 1'impasse militaire oû il est 
accule car il ne saurait ni gagner la guerre, ni 
la terminer.
Les inegalites sociales se creusent, entraînant
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un mecontentement sans precedent parmi la popu- 
lation, chez les travailleurs en particulier.
La multitude des greves provoquee par le despo- 
tisme du regime temoigne de l'ampleur d'une exas- 
perationqui intensifie la erişe politique et le 
delabrement de l'economie, tout en creant d'enormes 
problemes pour la poursuite de la guerre menee 
par le regime. En outre, la pauvrete et le sous- 
developpement culturel et scientifique ne peuvent 
que perturber de façon accrue les affaires du regime 
aux prises avec une situation economique plus 
que precaire. Le regime se trouve au fond d 'un 
abîme et s'il ne procede pas â certaines reformes 
indispensables â sa survie, il s'ecroulera 
completement sous les coups de la revolte armee.
Meme en realisant de telles reformes, le regime 
n'evitera pas la catastrophe. Khomeiny lui-meme 
dit : "si nous faisons un pas en arriere, le 
regime se trouvera au bord de 1'abîme", ce qui 
ne signifie pas qu'il soit depourvu de moyens 
d'effectuer des reformes internes.
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La Politigue etrangere de la Republigue Islamigue.

La politique du regime est le prolongement de sa 
politique interieure, dont l'objectif est la 
constitution du pretendu "empire islamique" grâce 
â 1'exportation de la revolution islamique par la 
force, en s'appuyant sur le terrorisme dans le 
monde, au mepris des principes diplomatiques qui 
regissent les relations internationales.
Une telle politique, paralellement â la nature du 
regime et l'imposition d 'un systeme despotique 
moyenâgeux aux peuples d'Iran, ont fait que 
le regime de Khomeiny est completement isole sur 
la scene internationale. A l'exception de quel- 
ques etats africains qui approuvent apparemment 
la politique anti-americaine de la Republique 
Islamique, mais qui, en realite, en collaborant 
avec le regime de Khomeiny, n'ont d'autre but que 
de servir leurs interets economiques, la majorite 
ecrasante des etats du monde se bornent â entre- 
tenir des relations diplomatiques et economiques 
avec le regime. Au Proche-Orient, seuls deux 
gouvernements, la Syrie et la Libye, collaborent
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ouvertement avec le regime de Khomeiny.
La Syrie, dans l'unique intention de renverser le 
regime irakien et pour profiter du petrole 
"gracieusement et gratuitement" offert par 
Khomeiny (I million de tonnes) et du petrole "â 
prix reduit" (5 millions de tonnes), car ni la 
politique interieure, ni la politique etrangere 
du Parti Baas ne sont compatibles avec la philo- 
sophie delirante de Khomeiny.
Le Parti Baas est un parti laîque qui s'avoue 
partisan du socialisme et de l'unite Arabe. Or, 
le regime de Khomeiny est un regime religieux 
extremiste qui refuse le socialisme et qui est 
hostile â l'unite arabe puisqu'il pröne l'unite 
islamique. La Syrie soutient 1'organisation 
Amal au Liban tandis que Khomeiny est contre, et 
qu'il soutient "l'Amal islamique" et le "Parti 
de Dieu" (Hezbollah). Le desaccord entre la Syrie 
et la Republique islamique au sujet du Liban 
s'aggrave de jour en jour. La Syrie a des 
relations privilegiees avec l'U.R.S.S. tandis 
que la position de la Republique Islamique envers 
l'U.R.S.S. est antagoniste. La Syrie s'est
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rapprochee de la Jordanie, mais le regime de 
la Republique Islamique considere la Jordanie 
alliee de l'Irak et done son propre ennemi; si 
le rapprochement de la Syrie et de la Jordanie 
aboutit a la suppression du contentieux entre 
Syrie et Irak, alors le regime de Khomeiny se 
trouvera completement isole du Proche-Orient.
Une grande partie de ces desaccords existe aussi 
entre la Republique islamique et la Libye; de 
plus, la Libye pratique une politique anti-schiite 
qui n'est pas compatible avec la politique de 
Khomeiny au Liban, et c'est pourquoi la collabo- 
ration de la Republique islamique avec la Libye 
n'est qu1une manoeuvre. L'hostilite de Khomeiny 
envers l'Irak, ses slogans anti-americains et 
anti-sionistes ont provoque la collaboration 
de la Libye avec Khomeiny.
La Republique islamique fait indireetement la 
guerre â 1 'Afganistan et apporte tout son 
soutien aux Hezbollahs d 'Afganistan. Elle est 
hostile â la politique sovietique en Afganistan 
et dans la plupart des pays du monde, et comme 
elle est anti-communiste et anti-socialiste, elle
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est necessairement radicalement hostile â 
l'U.R.S.S. Apres la repression du Parti 
Toudeh, l'expulsion des diplomates sovietiques 
et le retour des experts techniques sovietiques 
dans leur pays en ete 1985, les relations de la 
Republique Islamique avec l'U.R.S.S. se sont 
deteriorees et leurs relations economiques sont 
tombees au niveau le plus bas. Bien que les 
relations economigues du regime avec la Turquie 
soient plus developpees qu'â 1'epoque du Chah, 
la Turquie craignant d 1 un cöte la contagion de 
ses concitoyens par les theories religieuses 
extremistes combat ces idees et de l'autre cöte, 
en tant que partenaire des U.S.A.,a permis aux 
groupes monarchistes de poursuivre leurs activites 
contre Khomeiny sur son territoire.
En outre, la Turquie a des relations economiques 
et politiques amicales avec l'Irak. On ne peut 
done pas considerer la Turquie comme un pays 
reellement ami de la Republique islamique. La 
position du regime face au Pakistan n'est pas 
non plus amicale. Depuis cinq ans, le regime est 
en guerre avec l'Irak et depuis quelques mois il
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a revele son hostilite envers la majorite des 
autres pays arabes comme l'Egypte, la Jordanie, 
le Maroc et le Yemen du nord.

En resume, le regime ne possede aucun ami parmi 
ses voisins ni aucun partenaire de confiance au 
Proche-Orient.
Dans le monde entier, il n'y a de grand ni de 
petit pays pret â soutenir le regime en cas de 
danger. Le regime se trouve done tres affaibli 
interieurement par manque de bases sociales 
solides, et exterieurement il est isole et n'a 
ni partenaire^ ni ami.

La situation du Kurdistan d'Iran

La politique du regime au Kurdistan reste globa- 
lement inehangee. Ses manoeuvres pour amadouer 
la population Kürde n'a pas donne les resultats 
escomptes. Actuellement, il se trouve plus isole 
que jamais et n'a pas reussi â s'assurer de 
vraies bases parmi la population. La diminution 
des djashs ("collabo") dans l'ensemble du Kurdis­
tan et l'hostilite de la population des villes
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envers le regime en est la preuve. C'est pour- 
quoi il a commence â armer de force les habi- 
tants de certains villages. L'abstention de 
la population du Kurdistan lors de la mascarade 
de l'election presidentielle est l'exemple le 
plus recent de l'hostilite unanime des habitants 
des villes et des villages du Kurdistan envers 
la Republique Islamique.
Recemment, le regime a installe d'autres bases 
militaires dans la plupart des villages du 
Kurdistan et, aux direş des dirigeants de la Repu- 
blique Islamique, le nombre de celles-ci s'eleve ■ 
â 3000. Malgre cela, les operations victorieuses 
des forces des Peshmergas demontrent clairement 
que, meme militairement, le regime a echoue a 
soumettre le Kurdistan. Si, dans l'ensemble de 
l'Iran, la majorite de la population est mecon- 
tente du regime, au Kurdistan la population 
n'eprouve que haine â son egard. Si dans les autres 
parties d'Iran, ce mecontentement ne s'est pas 
encore manifeste activement, au Kurdistan l'oppo- 
sition au regime s'est manifestee avec une deter- 
mination farouche, â savoir par la lutte armee.
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Le Kurdistan est veritablement devenu le bas- 
tion de la liberation de l'Iran tout entier. 
Pendant ces deux dernieres annees, en dehors 
du Kurdistan qui, seul, a resiste au regime, 
aucune resistance armee serieuse ne s'est mani- 
festee. Quant aux greves, il faut preciser 
qu'aucune organisation de l'opposition iranienne 
n'a eu la possibilite d'en prendre la direction, 
et que ces greves ont ete, pour la plupart, 
organisees â l'initiative des travailleurs 
eux-memes. II a recemment ete question du develop- 
pement de la lutte armee au Baloutchistan, au 
point que les autorites de la Republique Islamique 
ne peuvent plus la passer sous silence.
Ceux qui, jusqu'ici, etaient presentes comme 
des bandits, sont desormais etiquettes "anti- 
revolutionnaires" (lire "revolutionnaires"). De 
l'aveu de 1'imam des prieres du vendredi, â 
Zahedan, cette lutte armee est une lutte poli- 
tique contre le regime. Et il est vrai que les 
combattants du peuple Baloutch luttent pour 
leur liberte et leurs droits legitimes.
Nous esperons que les revolutionnaires du peuple
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Baloutch mettent la situation â profit, resserrent 
leurs rangs , prennent la direction de la lutte 
armee et portent leurs coups contre le regime. 
Apres le Kurdistan, c'est le Baloutchistan qui 
devient un autre bastion de la liberte de l'Iran 
tout entier. Nous esperons que les autres peuples 
d'Iran : Azerbaidjanais, Arabes, Turkmenes ne 
restent pas inactifs et töt ou tard prennent part 
activement â la lutte pour la democratie et pour 
assurer leurs droits nationaux. L'intensite de la 
erişe economique, l'impasse dans laquelle se 
trouve la politique belliciste de Khomeiny, 
l'ampleur sans precedent du mecontentement et du 
mepris des masses populaires envers le regime de 
la Republique islamique ont aggrave la erişe poli- 
tique et revele au grand jour les contradictions 
du regime. A ce propos, un phenomene doit etre 
note : la situation personnelle de Khomeiny qui, 
des le debut de la revolution, a joue deux röles 
essentiels : chaque fois que le regime se trouvait 
en danger, Khomeiny a fait jouer son influence 
personnelle car il avait cette capacite de faire 
descendre des milliers, et meme des millions de
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ses partisans dans la rue, pour le soutenir, lui 
et sa politique. Un tel phenomene a ete possible 
au cours des deux premieres annees de la revolu- 
tion et les appareils de propagande du regime ont 
exploite cette "foule permanente".
Mais desormais, ce temps est revolu, bien que les 
mollahs de l'entourage de Khomeiny, tels que 
Khamonei et Rafsandjani aient menace â plusieurs 
reprises, au cas ou telle ou telle affaire ne 
s 'arrangerait pas, que 1'imam demanderait au peuple 
de descendre dans la rue. Mais ils savent tres 
bien que les masses populaires n'obeissent plus 
autant â Khomeiny.
Et pourtant, depuis quelque temps, pour sauver 
l'honneur, Khomeiny n'en exige pas tant. Lorsque 
un desaccord apparaissait entre les mollahs les 
plus puissants de la clique gouvernementale,
Khomeiny intervenait en personne en faveur de 
l'une des parties et l'autre etait alors contrainte 
â plier plus ou moins, â se taire. Mais l'influence 
de Khomeiny dans ce domaine s'amenuise progressivement 
La designation du Premier ministre apres l'election 
presidentielle est l'exemple eclatant
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de cette influence declinante. Quand il s'adres- 
sa aux 135 deputes de l'Assemblee Islamique,
Khomeiny leur demanda d'elire Hossein Moussavi 
comme Premier ministre, mais plus d'un tiers 
des deputes (la totalite etant elue avec l'appro- 
bation de Khomeiny), voterent contre Moussavi, 
fait symptomatique d'une nette prise de position 
contre Khomeiny. La rumeur d'une eventuelle 
election de Montazary comme successeur de Kho­
meiny, emişe timidement et fort prudemment par 
1'imam de la priere du vendredi de la ville de 
Kazvin, demontre bien l'ampleur des desaccords 
entre les mollahs influents. La plupart des 
ayatollahs des villes de Machad et de Qom - 
parfois ouvertement dans les mosquees - ont 
declare leur opposition â la succession de Montazary. 
Ce fait est aussi le signe du desaccord entre 
les autorites du regime et l'indication du manque 
d'autorite et de l'influence decroissante de 
Khomeiny.
Lorsque une situation en arrive au point ou une 
partie des mollahs exprime son mecontentement 
sur la mahiere d'agir de Khomeiny, on peut mesurer
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â quel point les masses populaires detestent 
Khomeiny. Les peuples d'Iran sont fatigues de 
la guerre et des tueries. Ils veulent la paix 
et la vie, et detestent le chömage, la vie chere 
et la misere. Ils veulent une vie digne des 
hommes du XXeme siecle. Ils detestent les bruta- 
lites, la torture et la prison.
Ils aspirent â la liberte. Ils ont assez de 
1 1ignorance,des deuils, des lamentations. Ils 
veulent avoir acces â la culture et retrouver 
la joie de vivre. Plus encore, ils detestent 
le regime de Khomeiny, source de malheurs, de 
miseres, et qui ne leur apporte que tortures, 
emprisonnement, executions et guerre. Ils aspi­
rent â 1 1instauration d 'un regime democratique.
Le fait nouveau, c'est l'expression de l'oppo- 
sition recente et impossible â dissimuler des 
ayatollahs contre le regime de Khomeiny et de 
sa personne, â l'interieur des diverses tendances 
du gouvernement. La lettre des deputes de l'Assem- 
blee adressee au President de la Republique 
Khamenei contenant des critiques multiples en 
plus des propos de l'ayatollah Rouhany â la
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mosquee Mohamedi de Qomf ou il a manifeste son 
opposition categorique â l'election de Montazary 
comme successeur de Khomeiny, demontre clairement 
cet etat de choses. Ainsi, durant ses sept annees 
de pouvoir, le regime n'a jamais ete aussi decrie.
Et c'est pour ces memes raisons qu'on n'a jamais 
vu pareille confusion.
Ce n'est qu'en analysant de tres pres la situation 
qu'il est possible de comprendre pourquoi la 
politique reactionnaire et impopulaire de Khomeiny 
reste inchangee. II va de soi que la democratie 
et l'autonomie n'auront aucune place tant que 
durera ce regime. Et c'est pourquoi nötre Parti 
insiste une fois de plus sur la consigne de renver- 
sement du regime, recommandee des le Veme Congres 
(decembre 1981). Ni certaines reformes obligatoires 
ni les tentatives pour amadouer la population ne 
pourront changer la nature du regime de Khomeiny.
Par consequent, la consigne de renversement de la 
Republique islamique caracterise pleinement la 
position du Parti democrate face â ce regime.

La position du Parti face aux forces de l'oppositior 

La position de nötre Parti reste inchangee.
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Face aux organisations, aux forces et aux 
personnalites eprises de liberte parmi l'opposition 
iranienne, nötre Parti, comme par le passe, 
est dispose â collaborer avec eux pour autant 
que leur objectif primordial soit le renverse- 
ment de Khomeiny et qu'ils soient opposes â 
tout retour de la monarchie. Quant au choix 
des methodes qu'ils comptent utiliser pour arri- 
ver â leur but, c'est leur affaire et non celle 
de nötre Parti.
Bien que le P.D.K.I. ait quitte le C.N.R, il 
n'en reste pas moins dispose â collaborer effica- 
cement avec 1'organisation des Modjahedines 
du Peuple. Une telle collaboration sera possible 
lorsque les dirigeants des deux organisations 
politiques parviendront â un accord sur certains 
problemes.
Quant aux autres organisations iraniennes qui 
exercent leur activite au Kurdistan, elleş sont 
libres de collaborer avec nötre Parti et meme 
les bienvenues, mais dans le cas contraire, 
elleş devront respecter certains principes 
proposes par nötre Parti, notamment en ce qui
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concerne la circulation au Kurdistan. Apres 
son depart du C.N.R. le Parti a compris qu'il 
etait Capital que les forces democratiques et 
progressistes constituent un front commun. Le 
front democratique ant i-imperialiste que propose 
nötre Parti devrait inclure toutes les forces 
authen.t iques et republicaines d'Iran, luttant 
contre le regime de Khomeiny. Le programme 
de ce front devrait comporter le renversement 
de la Republique islamique et son remplacement 
par un regime democratique ayant pour objectifs 
1'independance de l'Iran, la pratique d'une 
politique d 'independance, 1'etablissement de 
la democratie et des libertes civiques, l'as- 
surance de mettre en pratique les droits naturels 
des peuples opprimes d'Iran sous forme d'autonomie 
ou de federalisme, et enfin la realisation des 
revendications politiques et sociales des tra- 
vailleurs.
Pour qu'un tel front se realise, certains points 
doivent etre pris en consideration :
1/ Un tel front ne peut se constituer du jour 
au lendemain. II faut preparer le terrain
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et c'est une tâche qui demandera un certain 
temps et beaucoup d'efforts.
2/ Ce front ne doit pas etre le fruit d'une 
union passagere et il devra realiser ses 
objectifs etape par etape.
3/ Ce front ne vise pas seulement â renverser 
le regime de Khomeiny. Son objectif est de creer 
un Iran democratique, mais une fois cet objectif 
atteint, ce front doit continuer d'exister 
pour exercer le pouvoir politique et mettre 
en oeuvre son programme.
4/ Toutes les forces qui voudront se joindre 
â ce front devront accepter, en plus du programme, 
deux points essentiels :
a - ne pas etre monopoliste et ne pas tenter 
d 'imposer une quelconque hegemonie, ce qui, 
dans les conditions actuelles, et comme l'a 
montre l'experience passee, ne ferait que causer 
1'effondrement du front.
b - accepter le pluralisme democratique dans 
l'Iran de demain comme base de regime democratique. 
Toute dictature apres le regime de Khomeiny 
provoguerait une guerre çivile en Iran, guerre

40



qui mettrait en danger 1'independance et l'inte- 
grite du territoire. C'est pourquoi la democra- 
tie et le pluralisme politique restent la seule 
solution pour eviter la guerre çivile et la division 
de l'Iran.
En ce qui concerne la position du Parti envers 
les forces Kurdes, nötre position reste inchangee. 
Nötre Parti soutient la lutte de la nation Kürde 
dans toutes les parties du Kurdistan pour l'obten- 
tion des droits nationaux legitimes.
Dans le passe, nötre Parti a aide dans la mesure 
de ses moyens les revolutionnaires Kurdes et il 
est determine â poursuivre la meme politique.
Nötre position â l'endroit de la Direction provisoire 
des fils de Barzani - constituee apres l'echec 
de 1975 - du mouvement Kürde en Irak, reste inchangee. 
Mais lorsqu'elle nous agresse, quand il y va de 
son interet, qu'elle emboîte le pas aux forces 
de Khomeiny sur le sol iranien pour combattre nos 
Peshmergas, nous les considerons comme nos ennemis 
et agirons en consequence. II est clair que nous 
ne voulons pas faire la guerre â la Direction 
provisoire et nous preferons, cela va de soi, 
qu'eux aussi evitent de nous faire la guerre;
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mais leur politique passagere ne doit pas nous 
leurrer car l'experience a demontre que, chaque 
fois que la Direction provisoire se sentait en 
position de force, elle nous portait des coups. 
Mais lorsqu'elle se sent faible, elle parle de 
cessez-le-feu....

La Politigue internationale du Parti

Le Parti poursuit sa juste politique sur le plan 
International : lutter contre 1 1imperialisme, 
collaborer avec les mouvements de liberation 
des peuples opprimes et les organisations pro- 
gressistes des pays occidentaux, soutenir la po­
litigue de non-alignement, pratigue de l'amitie 
avec les pays socialistes, l'U.R.S.S. notamment. 
Tel est l'esprit de la politique internationale 
du P .D.K.I.
Nötre parti accepte le soutien politigue et 
materiel de toutes les forces democratiques et 
progressistes gui sont disposees â nous apporter 
leur soutien et leur collaboration, tant que cet 
apport reste non assorti de conditions prealables 
prejudiciables â 1'independance de decision de
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nötre organisation. Le peuple Kürde opprime a 
grand besoin de l'amitie et de la collaboration 
des autres peuples, et nötre Parti s'efforce 
d'attirer l'attention et de susciter le soutien 
de l'opinion mondiale et de celle des organisations 
humanitaires pour lesquelles defendre la liberte, 
les droits de 1'homme et les peuples opprimes 
constitue un principe fondamental.
Cependant, nötre Parti n'est en aucune maniere 
dispose â renoncer â son independance et â son 
independance de decision en echange d'un soutien.

Depuis le Vleme Congres, jusqu'â aujourd'hui, 
le P.D.K.I a fait des progres importants dans 
la consolidation des rapports amicaux avec les 
forces progressistes et les pays socialistes 
dont les resultats se manifesteront progressi- 
vement.
Aujourd'hui, les conditions tant en Iran qu'â
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l'exterieur apparaissent beaucoup plus favo- 
rables que par le passe et la possibilite de 
susciter un soutien materiel et moral pour 
le mouvement democratique du peuple Kürde et 
'le P.D.K.I. augmente.

Position du Parti face au C.N.R.

En novembre 1981, le P.D.K.I. dans une lettre 
officielle â M. Radjavi a annonce son adhesion 
au Conseil National de la Resistance (C.N.R.) 
Comme il est dit dans le rapport du Comite 
Central au Veme Congres, "1'adhesion de nötre 
Parti au C.N.R. fut decidee pour deux raisons 
essentielles :
1/ nötre Parti a la conviction que la collabo- 
ration des forces revolutionnaires iraniennes 
pour renverser le regime de Khomeiny est une 
necessite historique.
2/ la consigne primordiale de nötre Parti, 
democratie pour l'Iran et autonomie pour le 
Kurdistan, etait exprimee dans le programme 
du Conseil..
Dans le meme rapport, il est dit : "Şans doute
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une coJ .'Laborat ion serieııse et l'existence de 
rapports etroits entre les deux forces essen- 
tielles de l'opposition iranienne, l'organisa- 
tion des Modjahedines et le P.D.K.I, peuvent 
avoir une influence determinante sur l'achemi- 
nement vers une union entre les autres forces 
de l'opposition, et sur 1'intensification de 
la lutte des peuples d'Iran pour le renverse- 
ment du regime reactionnaire de Khomeiny.
Nous esperons que l'adhesion du P.D.K.I au C.N.R. 
sera le prelüde â la creation d'un vaste front 
democratique anti-imperialiste, et qu'il mettra 
fin une fois pour toutes â la division des forces 
eprises de liberte de nötre patrie".
Les relations entre le P.D.K.I. et les Modjahedines 
du Peuple en tant que principaux piliers du 
C.N.R. pendant quatre ans ont traverse de nom- 
breuses viscissitudes. Pendant ce temps, la 
direction de nötre Parti, avec beaucoup de 
patience, et avec l'aide de certains membres 
du C.N.R. se sont efforces de democratiser le 
C.N.R, de le doter d'une identite independante, 
de corriger et de completer son programme afin
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qu'il puisse integrer les revendications et les 
exigences des diverses couches et classes sociales, 
et se transforme progressivement en un vaste front. 
L'adoption et la signature de trois documents 
importants du C.N.R. (mars 1982), puis le projet 
d'autonomie du Kurdistan sur la proposition de 
nötre Parti, furent le resultat de la collaboration 
theorique et materielle permanente du P.D.K.I. 
avec les differentes organisations membres du 
C.N.R, et surtout 1'organisation des Modjahedines. 
Mais pendant ces quatre ans d'adhesion, l'atti- 
tude non-democratique et monopoliste des Modjahedines 
s'est ouvertement manifestee, ce qui a conduit le 
P.D.K.I. â estimer avec precision la nature des 
Modjahedines et â comprendre que pour democratiser 
le C.N.R. et faire accepter aux Modjahedines les 
realites du Kurdistan et de 1'Ira‘n, il etait besoin 
d 'une periode beaucoup plus longue. C'est la raison 
pour laquelle le P.D.K.I. esperait arriver â creer, 
avec la collaboration d'autres membres du C.N.R. 
un veritable climat d'entente, de collaboration 
et de democratie dans le C.N.R. afin
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de le tranformer en un veritable Conseil. Durant 
son adhesion au C.N.R. nötre Parti, parfois par 
lettres officielles du Comite Central, du Bureau 
Politique, et parfois par 1'intermediaire de ses 
representants au Conseil, a exprime amicalement 
ses positions et ses critiques sur les activites 
du C.N.R, et notamment sur le comportement de 
1'organisation des Modjahedines. Malheureusement, 
au lieu de rassembler un nombre accru d'organisa- 
tions et de personnalites autour du programme du 
C.N.R. la politique monopoliste et le comportement 
anti-democratique de 1'organisation des Modja- 
hedines, en plus du fait que le C.N.R. ne possedait 
pas d'identite independante et que 1'organisation 
des Modjahedines essayait d'utiliser le C.N.R. 
â son seul profit, le C.N.R. s'etant vu deserte 
par certains de ses membres et interdisant publi- 
quement le ralliement â d'autres organisations.
En 1984, compte tenu de toutes ces raisons, le 
Comite Central du P.D.K.I. a adresse une lettre 
officielle au Congres, qui fut transmise par le 
representant du P.D.K.I. â la reunion du C.N.R. 
â la fin de l'automne. Cette lettre resumait quelques 
propositions visant â democratiser le C.N.R, â mettre
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Oâ la domination absolue d'une seule organisa- 
tion, â doter le C.N.R d'une identite propre 
et independante, avec un programme commun clair 
et precis pour renverser le regime de Khomeiny; 
enfin pour qu'il puisse repondre aux revendica- 
tions socio-politiques de toutes les classes 
opprimees et realiser les droits nationaux 
des peuples opprimes d'Iran.
II est evident qu'en acceptant nos propositions, 
le C.N.R. aurait accompli un pas Capital, mais 
malheureusement, non seulement nos suggestions 
n'ont pas ete retenues, mais le responsable 
du C.N.R., au cours de la premiere reunion 
nous concernant, a annonce que 1'acceptation 
des propositions du P.D.K.I. causerait l'effon- 
drement du C.N.R. II y a lieu d'indiquer, meme 
sommairement, les propositions essentielles 
du Comite Central :
"Revision du programme et des statuts du C.N.R., 
leur rectification et leur amelioration. Demo- 
cratisatior. des rapports internes; suppression 
de tous procedes anti-democratiques, contacts 
avec les autres organisations pour susciter
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leur adhesion; declaration d'amitie du C.N.R. 
envers les groupes et personnes non hostiles 
au C.N.R. (â l'exception des royalistes et des 
partisans de Khomeiny). Reconnaissance des 
droits nationaux des peuples opprimes d'Iran 
sous forme d'autonomie ou de federalisme (sans 
tenir compte du mode particulier de lutte de 
ces peuples); suppression de toute ideologie 
determinee, creation de publications et d'une 
station de radio propre au C.N.R. Precision 
et designation des methodes de lutte pour le 
renversement du regime de Khomeiny, ete...". 
Telles etaient les propositions du P.D.K.I. 
soumises â 1'approbation du C.N.R. et qui, 
aux yeux de M. Radjavi, etaient susceptibles 
de provoquer 1'effondrement du C.N.R. !
C'est pourquoi nos suggestions, au lieu de 
faire l'objet d'un examen serieux, ont ete 
denaturees sous le pretexte mensonger que le 
P.D.K.I. etait en train de negocier avec le 
regime de Khomeiny.
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Comme on le sait, aucune negociation n'a eu 
lieu entre le P.D.K.I. et le regime. A la süite 
de la demande du regime en juillet 1984, une 
rencontre s'est produite entre les representants 
du Bureau Politique et des envoyes du regime 
dans l'une des regions liberees du Kurdistan,
Lors de cette rencontre, aucune negocation n'a 
eu lieu sur les revendications du peuple Kürde 
,(democratie et autonomie). Les representants 
du Parti ont seulement formüle les conditions 
telles qu'elles sont enumerees dans le journal 
du Kurdistan, n° 99, concernant le commencement 
des negociations. Apres cette rencontre, les 
autorites du regime ont demande par messages 
ecrits de nouvelles rencontres avec nos repre­
sentants, mais comme le regime refusait d'accepter 
les conditions posees par nos representants, 
ses propositions resterent sans reponse.
A cette occasion, nous jugeons necessaire d'ajouter 
quelques eclaircissements :
Nötre Parti a toujours eu la conviction que 
le probleme Kürde n'avait pas de solution mi-
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litaire. Ce probleme doit etre resolu par la 
negociation, dont nötre Parti n'a jamais refuse 
le principe. N'importe quel gouvernement en place, 
desireux de negocier serieusement et sincere- 
ment sur la revendication de l'autonomie, sera 
favorablement accueilli par le P.D.K.I. A ce 
propos, rappelons que le P.D.K.I. est un Parti 
independant, qu'il prend ses decisions lui-meme 
et qu'il represente la population du Kurdistan.
Par consequent, il estime qu'il a le droit de 
negocier les revendications legitimes du pouple 
Kürde. Le desaccord entre le Parti et ino Modja- 
hedines ne portait pas sur l'utilite ou l'inutilite 
des negociations avec le regime. Le P.D.K.I. o 
affirme â maintes reprises que dans le cadre de 
la Republique islamique, les revendicat ions o.' -.en- 
tielles du Mouvement revolutionnaire du Kurdistan, 
"democratie pour l'Iran et autonomie pour le Kurdistan 
etaient irrealisables. La negociation avec le 
regime s'est done averee inutile. Le vrai desaccord 
portait sur le fait que les Modjahedines niaient 
au P.D.K.I. le droit de negocier.
Nötre representant au Conseil a clairement explique
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qu'il etait impossible que le P.D.K.I. reste le 
responsable et le garant du mouvement revolu- 
tionnaire du Kurdistan, en assure toutes les 
demarches materielles et politiques et diriğe 
la lutte armee contre le regime de Khomeiny.
S'il doit s'abstenir d'exercer ses competenceso 
en matiere de decision, en ce qui concerne le 
şort de ce mouvement, on voudrait que les res- 
ponsabilites incombent au P.D.K.I. alors que 
les decisions et les competences appartiendraient 
au C.N.R. ! II est evident que le P.D.K.I. ne 
pouvait et ne pourra accepter de tels imperatifs. 
De plus, nötre Parti est convaincu que tout 
mouvement arme, â n'importe quel stade de sa 
lutte, peut tirer profit d 'une negociation.
La negociation est aussi un mode de lutte. 
L'histoire des mouvements de liberation, depuis 
quarante ans, nous a livre des dizaines d'exemples 
dans nombre de pays oû les representants des 
mouvements revolutionnaires ont negocie avec 
les regimes contre lesquels ils luttaient.
Nous jugeons necessaire d'ajouter qu'en tout 
cas, le P.D.K.I. reste fidele â ses justes
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positions et il negociera si 1'opportunite 
s'impose, ce qui a toujours ete une forme de 
lutte. Ni le tapage, ni la campagne de propagande 
de telle ou telle organisation ne nous dissuaderont 
de cette juste position.
Durant les sept dernieres annees, nombreux furent 
ceux qui, s'appuyant sur les rumeurs et les 
ragots, on essaye mais en vain d'effrayer nötre 
Parti pour le contraindre â abandonner ses 
positions.
Le P.D.K.I. est un parti politique responsable, 
attache â ses principes, et devant ce genre 
d'offensive, il est reste plus inebranlable que 
les montagnes du Kurdistan. La campagne de 
calomnies, officieusement et maladroitement 
orchestree par 1'organisation des Modjahedines, 
n'a eu aucun effet sur la politique adoptee par 
le Parti qui se fonde sur une longue experience. 
Lorsqu'on a pris conscience de l'ampleur de cette 
campagne, qui n'etait qu'un faux pretexte, et 
que de toute façon 1'organisation des Modjahe- 
dines avait decide de mettre fin â sa collabo- 
ration avec le P.D.K.I. au sein du C.N.R., 
et que pour atteindre cet objectif elle etait

53



prete â faire fi du reglement interieur du C.N.R. 
et des principes elementaires de la democratie, 
la direction du Parti, par la publication d'une 
declaration du Bureau Politique, annonça son 
depart du C.N.R.
Dans sa declaration du 27 avril 1985, le Bureau 
politique mentionne qu'il semble que le C.N.R 
a definitivement ferme la porte â toute collabo- 
ration, voire meme â toute discussion avec le 
P.D.K.I. s en effet, 1'organisation des Modja- 
hedines avant l'arivee des representants du Parti 
â Paris avait organise la reunion du Conseil

f,
pour que soit signee une declaration qui ressemblait 
fort â un ultimatum, sachant que le P.D.K.I. ne 
pourrait accepter d'etre spolie de son indepen- 
dance de decision.
Nötre declaration disait en effet : "Avec le temps, 
et surtout le recent probleme, unjustifiable â 
nos yeux, survenu dans la direction des Modjahe- 
dines, gerants essentiels du C.N.R, nous avons 
perdu t ou t espoir de voir les Modjahedines renoncer 
â leur sectarisme et aborder les difficultes 
internes du C.N.R. avec une meilleure volonte,
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une comprehension accrue et un esprit d'ouverture 
pour doter le C.N.R. d'une identite propre, 
et enfin qu'ils renoncent â leur orientation 
et â leurs pratiques monopolistes et anti- 
democrat iques.
C'est pourquoi le P.D.K.I. â son corps defendant, 
se voit contraint de mettre fin â sa participation 
au C.N.R. et declare que les Modjahedines sont 
seuls responsables de 1'effondrement du C.N.R. 
Contrairement â ce que pensent les Modjahedines, 
le P.D.K.I. est sûr que le C.N.R, apres son 
retrait du P.D.K.I. ne sera pas renforce mais 
qu'il n 'incarnera plus un veritable Conseil.
L'avenir montrera jusq u'oû peut aller, au sein 
du C.N.R. la collaboration positive des participants 
actuels dans une atmosphere de collaboration 
democratique".
Simultanement au P.D.K.I. et apres son depart, 
nombre d 'organisations et de personnalites ont 
quitte le C.N.R. Actuellement, les autres orga- 
nisations et membres du C.N.R. sont des adeptes 
incontestables de 1'organisation des Modjahedines, 
â l'exception toutefois d'une petite organisation

55



et d'une personnalite. On voit mal comment ces 
dernieres pourraient eviter de quitter le C.N.R. 
si elleş veulent conserver leur identite.
Cela dit, le bilan de plusieurs annees d'activite 
au sein du C.N.R. est positif en bien des points. 
Durant ses annees d'adhesion, nötre Parti a 
reussi â se faire mieux connaître aupres des 
peuples et des organisations politiques iraniennes, 
sur le plan interne et externe. De plus, il 
a reussi â faire admettre â l'opposition iranienne 
nötre determination â obtenir nötre autonomie, 
au point qu'aujourd1hui n'importe quelle organisation 
de l'opposition luttant pour renverser le regime 
de Khomeiny et participant â la future adminis- 
tration du pays est obligee de prendre position 
sur la question d'autonomie face au P.D.K.I.
En outre, nötre Parti a ete amene â connaître 
les idees et les concepts de la plupart des 
organisations et des personnalites, ceux des 
Modjahedines en particulier, et 1 1 on peut dire 
que cette connaissance nous aide grandement 
â determiner nötre position vis â vis de ces 
diverses organisations.
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L'experience de plusieurs annees d'adhesion 
au C.N.R. constitue une experience precieuse 
pour nötre Parti. Comme nous l'avons dejâ indique, 
1'organisation d'un front democratique anti- 
imperialiste constitue 1 1une des tâches les 
plus importantes pour laquelle nötre Parti doit 
deployer tous ses efforts. Cette fois, le Parti, • 
fort de sa participation passee au C.N.R, est 
plus que jamais dispose â oeuvrer pour realiser 
ce front.
Le Comite Central reste convaincu que l'adhesion 
du Parti au C.N.R. etait justifiee. Vu une cer- 
taine meconnaissance de 1'organisation des 
Modjahedines du peuple, nous nous sommes un 
peu trop hâtes et il eut ete bien plus fructueux 
d'eclaircir auparavant certains des problemes 
que nous avions avec cette organisation.
Le depart du Parti du C.N.R. a ete une demarche 
justifiee et nous tenons â declarer que toutes 
les organisations du Parti et la population du 
Kurdistan estiment que la demarche de la Direction 
du Parti etait legitime. Nous esperons que le 
Congres approuvera la politigue du Parti envers
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le C.N.R. et les Modjahedines.

Nötre politigue â 1 1egard du Komala

Depuis onze mois, 1'organisation du Komala, en 
plein brouillard ideologique, a impose â nötre 
Parti une guerre çivile au Kurdistan d'Iran, 
guerre qui se poursuit jusqu'â aujourd'hui. Le 
complot criminel fomente par la direction du Komala 
le 26 janvier 1985 â Ouraman contre nötre Parti, 
marque un tournant dans nos relations avec le 
Komala. L'examen des pratiques desastreuses des 
dirigeants du Parti Communiste du Komala revele 
deux aspects nouveaux :
1/ Jusqu'â cette date, les affrontements dus â 
la politique perturbatrice du Komala restaient 
locaux, mais les dirigeants du Komala pretendaient 
n'avoir aucune responsabilite dans ces affrontements 
qu'ils niaient purement et simplement.
Mais le complot du 26 janvier 1985 fut directement 
orchestre, puis execute par les dirigeants du 
parti communiste du Komala, ce dont ils se vantent 
ouvertement aujourd'hui.
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2/ Ces dirigeants, conscients de la decision du 
Parti, savaient qu'en deterrant une fois de plus 
la hache de guerre dans une region du Kurdistan, 
ils declenchaient une guerre qui s'etendrait 
â la totalite du pays.
Ils ont declenche leur operation le 26 janvier, 
en toute connaissance de cause, c'est-â-dire 
l'extension de la guerre çivile â tout le Kurdistan.
Les resolutions du IVeme Congres de Komala, et 
le dernier plenum de cette organisation, ont 
demontre que les dirigeants du Komala avaient 
depuis longtemps decide de declencher contre le 
Parti une guerre çivile dans l'ensemble du Kur­
distan. Cette decision avait essentiellement 
ete motivee par les analyses deviationnistes des 
dirigeants du Komala pour lesquels les differents 
courants politiques se presentent comme un triangle 
du Kurdistan et dont chaque cöte est cense caracteriser 
une classe sociale : la Republique islamique, 
representant la bourgeoisie iranienne, le P.D.K.I. 
la bourgeoisie Kürde et le Komala le proletariat 
Kürde.
D'apres les dirigeants du Komala, la bourgeoisie 
Kürde et son representant constituent le principal
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ermemi du proletariat. II y a trois ans, l'un 
des membres du Bureau Politique du Komala 
ecrivait dans un bulletin interne : "Nötre 
tâche essentielle est de frapper et d'abattre 
le P.D.K.I. meme si on doit abandonner certaines 
regions Kurdes â la Republique Islamique". Bref, 
il y a longtemps que les dirigeants du Komala 
estiment que la guerre contre le P.D.K.I. est 
prioritaire sur la guerre contre la Republique 
islamique. C'est cette "theorie du triangle", 
aussi deviationniste qu'irrealiste, qui alimente 
la politique du Komala â l'egard de nötre Parti. 
II est inutile de s'etendre plus avant sur une 
pareille theorie, et precisons qu'au Kurdistan, 
ni la bourgeoisie ni le proletariat industriel 
n'ont atteint un degre de developpement qui 
leur permette respectivement d'avoir une organi- 
sation representative. Le P.D.K.I., en ce qui 
concerne son programme politique, sa composition 
et sa pratique, constitue 1'organisation la plus 
revolutionnaire du Kurdistan.
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d'Iran, et il represente â juste titre les 
couches laborieuses dans les villes et les villages. 
Tandis que le Komala "polpotiste" est une organisa- 
tion de petits bourgeois, evoluant en plein 
desert ideologique. Son seul emploi est de 
saboter le mouvement democratique du peuple 
Kürde. La raison pour laquelle le Komala a 
attendu l'an passe pour declencher sa guerre 
intestine est evidente. II y a dejâ eu auparavant 
des affrontements entre le Komala et le Parti, 
mais grâce â ce dernier, ceux-ci n'ont pas eu 
de süite et sont restes limites â quelques 
localites.
Le Komala etait jusqu'il y a deux ans une organi- 
sation Kürde et ses membres dont la plupart 
avaient rejoint le Komala pour lutter pour la 
democratie et les droits nationaux du peuple 
Kürde n'avaient pas l'intention de prendre les 
armes contre le P.D.K.I, sachant la popülarite 
du Parti democratique et le soutien que lui 
accorde l'ecrasante majorite du peuple Kürde.
II y a deux ans, le Komala s'est integre au 
pretendu Parti communiste d'Iran dont les Sahandi
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sont les maîtres. Ces derniers ne connaissent 
rien de la situation du Kurdistan, mais ils veulent 
appliquer ce qu'ils ont appris dans certains 
ouvrages. Ils voudraient transformer le Kurdistan 
en laboratoire ou tester leurs theories. Voilâ 
ceux qui se disent communistes, mais leur communisme 
est d'un genre particulier et on n 1 en trouve aucun 
autre exemple dans le monde. Ils ont constitue 
une organisation qui n'est reconnue par auc.un 
parti communiste authenti!que. En realite, le 
parti communiste du Komala est un phenomene etrange; 
il se considere comme le parti du proletariat 
iranien, tout en residant dans les montagnes du 
Kurdistan, loin des centres industriels et du 
proletariat iranien ! II n'exerce cependant aucune 
activite parmi les ouvriers iraniens. Un an apres 
la constitution de ce soi-disant Parti Communiste, 
les Sahandi s'appuyant sur leur analyse de la 
situation ont estime le moment venu de preparer 
l'offensive contre le P.D.K.I. Ils pensaient 
que le moment etait propice pour faire main 
basse sur la direction du mouvement re&volution- 
naire du peuple Kürde, diriğe par le P.D.K.I.
Ils imaginaient que les offensives du regime 
de la Republigue Islamigue avaient reduit les
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regions liberees du Kurdistan et que le soutien 
du peuple au P.D.K.I. avait diminue d'autant.
C'est la raison pour laquelle ils ont lance les 
hommes qu'ils bernaient â l'assaut des Peshmergas 

du P.D.K.I. au nom de la lutte des classes.
En declenchant la guerre, les dirigeants du Komala 
imaginaient etre plus puissants, militairement, 
que le P.D.K.I. et etre capables en peu d'efforts 
de le mettre a genoux. Cette operation etait le 
resultat direct d'une analyse deviationniste et 
totalement fausse des realites du Kurdistan.
Malgre tous les moyens qu'il emploie en troupes 
et en materiel, le regime de Khomeiny n'est pas 
encore parvenu â faire echec au Parti democratique. 
Comment, dans ces circonstances, ne si petite 
organisation, nouvellement fondee, pourrait-elle 
reussir lâ ou Khomeiny a echoue ? Le P.D.K.I. 
est un parti riche de quarante ans de lutte et 
d 'experience, et fort du soutien chaleureux du 
peuple Kürde.
Or, il semble que les Sahandi aient ete charges 
de detruire le mouvement national-democratique 
du peuple Kürde, ou du moins de l'affaiblir.
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Qui les a charges d'une telle mission ? Nul 
ne peut aujourd'hui le deviner, mais l'avenir 
nous le dira. II est etrange et regrettable 
que certains intellectuels Kurdes, qui ont 
rejoint le Komala parce que c'est en principe 
une organisation Kürde, soient desormais devenus 
des jouets dociles et non seulement des executants 
aveugles entre les mains malveillantes des 
Sahandi contre la population Kürde, et qu'ils 
encouragent un certain nombre d'individus incons- 
cients et inexperimentes â participer â cette 
guerre.
Jusqu'ici, la guerre se solde de la façon sui- 
vante : le nord et le centre du Kurdistan sont 
completement pacifies et vides des hommes du Komala 
et il est exclu qu'ils y retournent, Ils ont 
egalement ete chasses des regions Ouraman et 
Dalaho et ils ne peuvent circuler que dans la 
region situee entre Saqez, Marivan et Bokan. Un 
grand nombre de cadres et de membres du Komala 
ont rejoint le regime de Khomeiny, ou ont tota- 
lement abandonne le Komala.
Politiquement et militairement, le Komala est 
en erişe et s'il persiste dans son attitude,
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il se retrouvera en pleine division et au bord 
du gouffre. En effet, il est politiquement isole 
et les masses populaires le haîssent desormais. 
Militairement, il a perdu plus de la moitie 
de ses effectifs et quant au moral de ceux qui 
restent, il est tres affaibli. Les habitant 
du Kurdistan ne sont pas prets â reprendre les 
armes pour le Komala et celui-ci ne pourra 
remplacer les hommes qu'il a perdus.
S'il est vrai que, desormais, le Komala a ete 
vaincu militairement et politiquement par les 
forces du P.D.K.I, soutenu en cela par le peuple 
Kürde, ce succes n'est pas â la hauteur du Parti 
Au cours de cette guerre contre le Komala, les 
organisations de nötre Parti ont tout de meme 
commis certaines erreurs. Et de ce fait elleş 
meritent d'etre critiquees : la direction du 
Parti et les organisations de province n'avaient 
pas prepare politiquement les militants et les 
Peshmergas â la guerre contre le Komala, alors 
que celui-ci ne cessait de presenter nötre Parti 
comme l'ennemi numero 1. Le Parti, dans sa pro- 
pagande, n'en a jamais fait autant, au contraire
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Dans la plupart des cas, il a collabore avec 
cette organisation et encourage la bonne entente 
avec le Komala. On voit done que lors du declen- 
ehement de la guerre çivile, le Komala avait ample 
ment eu le temps de se preparer militairement et 
politiquement â celle-ci.
Cela n'a pas ete le cas du Parti, ce qui explique 
partiellement les coups essuyes par certaines 
organisations du Parti au debut de la guerre. 
Certains responsables du Parti n'ont pas pris 
le Komala au serieux; ils pensaient qu'il şerait 
aise de porter de rudes coups au Komala, sans 
preparation ni plan precis. Malheureusement, 
ce raisonnement a eu, dans certains cas, des 
resultats fâcheux pour certaines organisations 
du Parti. En realite, le Komala n'est ni l'enorme 
machine qu'il eroit etre, ni l'espece de trublion 
avance par certains membres du P.D.K.I.
Au debut, la direetion du Parti, dans ses analyses 
a peehe par optimisme quant â la politique du 
Komala, prenant pour argent comptant les paroles 
mensongeres du Komala, alors que ses dirigeants 
mettaient la derniere main au complot du 26 jan-

66



vier. On sait desormais que malgre leurs preten- 
tions, les dirigeants du Komala ne sont aucune- 
ment attaches aux principes revolutionnaires 
et que la morale politique leur est etrangere.
Ce sont des gens sans foi ni loi, passes maîtres 
en rouerie.
La direction du Parti commettrait une grave 
erreur en pensant que les autres organisations 
sont attachees autant qu'il l'est â la morale 
politique et au respect des accords conclus. 
Quand, â l'avenir, nous serons amenes â colla- 
borer avec une organisation, il faudra la juger 
et l'aborder telle qu'elle est, et non l'imaginer 
semblable â nous. Nötre position actuelle face 
au Komala reste la meme que celle adoptee par 
la direction du Parti apres le 26 janvier 1985; 
nous ne voulons pas aneantir le Komala ni politi- 
quement ni militairement. Nous voulons qu'il 
accepte les realites communes â toute la popu- 
lation Kürde et â la plupart des organisations 
politiques. Nos conditions pour un cessez-le- 
feu et une negociation se basent uniquement 
sur ce principe. Le Komala demande seulement
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un cessez-le-feu dans le but de se ressaisir 
et de reorganiser ses forces. II pourra alors, 
une fois de plus, frapper le P.D.K.I. dans le 
dosparce que l'opinion des dirigeants du 
Komala reste inchangee et qu'ils considerent 
le P.D.K.I. comme leur ennemi et une force anti- 
revolutionnaire.
Nous ne voulons pas de cessez-le-feu sans pour- 
parlers visant â preparer la voie d'une veri- 
table negociation. C'est pourquoi nous demandons 
que la direction du Komala reconnaisse que le 
Parti democratique est un parti revolutionnaire ı 
Le Komala admet qu'il existe une revolution 
au Kurdistan, â laquelle il participe comme 
toute la population du Kurdistan, ainsi que 
le P.D.K.I. en tant que force principale.
II s'ensuit logiquement_ que le P.D.K.I. est 
un parti revolutionnaire. Quand nous insistons 
pour que le Komala reconnaisse cette realite, 
ce n'est pas pour qu'il nous delivre un 
"certificat de revolution". Apres quarante annees 
de lutte, le Parti democratique a reçu un tel 
certificat de la part du peuple Kürde et de 
1 1Histoire.
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Reconnaître que le P.D.K.I. est un parti revo- 
lutionnaire, c'est reconnaître une evidence.
Cette reconnaissance evitera les affrontements 
futurs entre le Komala et le P.D.K.I, supprimera 
l'hostilite existante et preparera la voie 
d 'une collaboration fructueuse dans l'avenir. 
Apres le complot du 26 janvier 1985, le Komala 
semble etre devenu le partisan de la paix.
Le Komala a fini par comprendre qu'il n'est 
pas de taille â affronter l'hostilite des masses 
et les coups des Peshmergas, ce qui explique 
que depuis quelque temps, il mene grand tapage 
en faveur de la paix.
Les conditions du Parti democratique restent 
les memes. Ni le tapage mene par certains grou- 
puscules, ni les exhortations â la paix du Komala 
y changeront quoi que ce soit. Nous n'avons 
jamais ete favorables â cette guerre, pas plus 
que le peuple Kürde qui sait fort bien que 
le P.D.K.I. n'avait aucune envie de faire la 
guerre au Komala. Au contraire, c'est ce dernier 
qui a inspire cet affrontement et c'est pourquoi 
la majorite du peuple Kürde soutient la politigue
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du P.D.K.I. face au Komala.
Nötre conclusion tient en peu de mots :
II est temps encore que les dirigeants du Komala 
acceptent les realites du Kurdistan pour que 
la voie de la pa:Lx et de la collaboration se 
dessine entre le Parti et le Komala.

Camarades :
II y a quelque temps, certaines personnes du 
"groupe des 7" nous ont informes qu'elles desiraient 
revenir au Parti. Le Comite Central a estime 
la chose possible et le Parti est pret â les 
accepter, mais ils doivent avant tout preciser 
leur position quant â leurs activites passees 
et la politique du "groupe des 7" qui etait 
â cette epoque ouvertement hostile â l'egard 
du mouvement national democratique du Peuple 
Kürde. De plus, ils doivent accepter la politique 
actuelle du Parti, ses reglements interieurs 
et ses statuts, approuves par le Vleme Congres 
du Parti. A ce moment-lâ, le Parti leur accordera 
un certain delai, et si, durant cette periode 
probatoire, ils font preuve de bonne volonte
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et de sincerite, ils pourront individuellement 
. adherer au Parti.
Cette position se justifie pour deux raisons : 
d 'un cöte elle ne denote aucun esprit de ven- 
geance, et le Parti Democratique du Kurdistan 
d'Iran, en tant que parti reponsable et magnanime, 
donne â tout patriote sincere la possibilite 
de servir son peuple et le Parti; de l'autre, 
le Parti ne peut accepter ces individus sans 
qu'ils aient completement clarifie leur position 
passee et exprime leur accord sur la politique 
actuelle du Parti â la süite d'une periode 
probatoire.
En tant que 1'une des forces influentes de l'op- 
position et dirigeant du mouvement national 
democratigue du Peuple Kürde, le P.D.K.I. dans 
les circonstances actuelles est investi d'une 
responsabilite historique. Le Congres du Parti, 
en tant qu'instance supreme, determinera sans 
doute â l'avenir les lignes generales de la 
lutte du Parti et du Peuple Kürde, mais on peut 
des maintenant preciser les tâches essentiel- 
les qui nous incombent : nous devons faire en sorte
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que la guerilla devienne un mode de vie quo- 
tidien pour toutes les forces et les organismes 
du Parti, accroître la potentialite combattante 
des Peshmergas.
L'acuite organisationnelle doit etre mieux 
coordonnee afin de rendre plus coherentes les 
activites du Parti. Nous devons nous efforcer 
de mieux faire connaître au reste du monde 
le Mouvement revolutionnaire et democratique 
du Peuple Kürde, ainsi que la lutte du Parti 
et de ses combattants. Nous devons faire en 
sorte que s'etablisse la collaboration avec 
les organisations republicaines, progressistes 
et democrates afin de preparer les modalites 
et les conditions propices au renversement du 
regime de Khomeiny.
Souhaitons plein succes au Vlleme Congres du 
P.D.K.I. et saluons les cadres et les membres 
du Parti, les fils combattants du peuple.
Nous saluons les heroîques Peshmergas, combat­
tants du Kurdistan et de l'Iran tout entier . 
Souhaitons la victoire des luttes unies des 
peuples d'Iran pour 1'instauration d 'un regime
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democrat ique.
Souhaitons la victoire du peuple Kürde en lutte 
pour son autonomie.
A bas le regime reactionnaire de la Republique 
Islamique.
Souhaitons la victoire de la lutte unie des 
peuples du monde contre l'oppression et 1'im- 
perialisme.
Vive le P.D.K.I., organisateur et dirigeant 
de la lutte du Peuple Kürde.
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Le Vlleme Congres du P.D.K.I. qui s'est tenu 
le 17 decembre 1985, jour anniversaire de la 
fondation des forces des Peshmergas, a approuve 
â l'unanimite, â l'issue de sa session du matin, 
le 20 decembre, les articles suivants :
1/ Le rapport du Comite Central qui fut etudie 
en profondeur durant deux jours a ete approuve 
par le Congres.
2/ Considerant que dans le cadre actuel de la 
Republique islamique, les renvendications essen- 
tielles du Peuple Kürde, â savoir democratie pour 
l'Iran et autonomie pour le Kurdistan restent 
irrealisables, le Congres insiste sur la poursuite 
de l'objectif : renversement du regime de 
Khomeiny.
3/ Le Congres considere le depart du P.D.K.I. du 
C.N.R. comme justement motive, reaffirme la 
position du Comite Central â ljjıdroit de l'orga- 
nisation des Modjahedines du peuple et insiste 
sur la poursuite de nötre politique d ' independance 
de decision du Parti, en toutes circonstances et 
par rapport aux Partis et organisations, quels 
qu'ils soient.
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4/ Le Congres estime que la cause essentielle 
du conflit opposant le Parti au Komala reşide 
dans la politique d'ambiguîte et de scission 
larvee adoptee par le Komala; il reaffirme done 
la position de la direetion du Parti envers 
le Komala. Le Congres demande â la nouvelle 
direetion du Parti de mettre tout en oeuvre 
pour appliquer les principes qui ont ete definis 
afin d'aboutir â une paix durable entre le 
Komala et le Parti, jusqu'â ce que le Komala 
prenne totalement conscience des realites du 
Kurdistan et mette fin aux desordres qu'il a 
crees.
5/ Le COngres approuve la justesse de la position 
adoptee par le Comite Central du Parti â l'endroit 
des organisations politiques iraniennes et il 
demande â la nouvelle direetion du Parti de 
s'efforcer de consolider dans un elimat d'amitie 
et de collaboration les relations avec les 
forces patriotiques existantes.
6/ Le Vlleme Congres considere que la constitu- 
tion d 'un front democratique ant i-imperialiste 
entra les organisations progressistes en
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Iran est une necessite historique et demande 
â la nouvelle direction du Parti d'en etre 
l'element moteur.
7/ Considerant que les femmes constituent la 
moitie de la societe, le Congres engage la 
nouvelle direction du Parti â leur donner de 
plus grandes responsabilites dans le mouvement 
legitime du Peuple Kürde et â elaborer un programme 
efficace et approprie aux conditions actuelles.
8/ Le Congres considere que la mobilisation 
croissante de la jeunesse incombe aux cadres 
et membres du Parti, et recommande â la direction 
du Parti d'elaborer les instructions et les 
programmes indispensables â la reussite de cet 
object if.
9/ Le Congres engage la direction du Parti â 
developper davantage 1'information et la propa- 
gande, de reactiver la radio (Voix du Kurdistan), 
de multiplier les publications du Parti et de 
creer un systeme de diffusion plus efficace.
10/ Le Congres engage la direction du Parti 
â tout faire pour enrayer et mettre fin â la 
deportation des villageois et â la destruction
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des villages du Kurdistan; il faut inlassablement 
denoncer les crimes du regime de Khomeiny dans 
ce domaine pour alerter l'opinion mondiale 
afin qu'elle condamne cette pratique.
11/ Le Congres approuve entierement la politique 
etrangere de la direction du Parti, reaffirme 
la necessite de renforcer les relations amicales 
avec les partis, les organisations progressistes 
et les mouvements de liberation dans le monde, 
en particulier avec les pays socialistes.
12/ Le Congres estime qu'il incombe â la direction 
du Parti de faire connaître la vie et la lutte 
du Peuple Kürde au monde entier, et il demande 
qu1 un accent particulier soit mis sur les 
relations etrangeres du Parti.
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Message aux membres du Parti

Le Vlleme Congres du P.D.K.I. (Congres des 
quarante annees de lutte), adresse ses saluta- 
tions chaleureuses â ses membres et â ses sympa- 
thisants, et leur souhaite la victoire dans 
leur lutte longue et ardue. Durant ces quarante 
dernieres annees, dans la lutte contre la dicta- 
ture et 1'oppression, nötre Parti a accompli 
ses tâches revolutionnaires, quelles que soient 
les circonstances. C'est pourquoi le peuple Kürde 
accorde une affection toute particuliere aux 
combattants democrates qui jouissent d 'une popü­
larite jamais atteinte jusqu'ici aupres de tous 
les individus epris de liberte, dans l'ensemble 
de l'Iran.

Chers Camarades,
Le Vlleme Congres de nötre Parti, tenu malgre 
la situation delicate que connaît nötre pays, 
a procede â une analyse minutieuse des problemes 
politiques actuels de l'Iran et du Kurdistan, 
afin de determiner les tâches incombant â tous 
les membres du Parti dans la prochaine phase de 
la lutte.
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Vos representants au Congres ont participe 
plus activement qu'au cours des precedents 
congres â 1'elaboration de la strategie et 
des methodes de lutte. Ils ont largement 
contribue â enrichir le contenu des debats.
Vos representants vont revenir parmi vous, 
et en replongeant au coeur de la lutte, ils 
vous transmettront les decisions et les con- 
signes du Congres. L'execution des decisions 
du Congres incombe aux membres, partisans 
et sympathisants du Parti. Les participants 
au Congres ont l'asurance que les camarades du 
Parti lutteront avec une farouche energie pour 
la realisation des consignes du Parti et les 
ideaux du peuple, et plus encore pour la demo- 
cratie et l'autonomie.
Avançons ensemble pour la realisation des 
decisions et de toutes les tâches â accomplir. 
C'est le meilleur hommage que nous puissions 
rendre aux camarades tombes au champ d'honneur 
et aux camarades qui croupissent dans les prisons 
de Khomeiny, et qui ont sacrifie leur vie et 
leur liberte pour les ideaux du peuple Kürde.
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Luttons inlassablement pour nous approcher de 
la victoire.

Message aux Peshmergas du Kurdistan

Le Vlleme Congres du P.D.K.I. adresse ses cha- 
leureuses salutations aux heroîques Peshmergas 
qui se devouent pour la democratie et l'autonomie. 
Ces fils du Kurdistan ont, pendant sept annees, 
consecutives de luttes sanglantes et revolution- 
naires, defendu les droits du peuple. Aujour- 
d'hui, le nom de Peshmerga est connu de tous 
les peuples d'Iran et de tous les peuples opprimes 
du monde. Ce nom au Kurdistan est aussi populaire 
qu'aupres de tous les individus epris de liberte 
et de democratie.
Le Peshmerga est un patriote combattant, pret 
â sacrifier sa vie pour la liberation du peuple 
et de sa patrie. Durant ces dernieres annees, 
les Peshmergas du Kurdistan ont prouve qu'ils 
sont le bras agissant de la revolution, en 
resistant fermement â tout complot criminel du 
regime. Ils sont l'honneur du peuple Kürde
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et des autres peuples d'Iran. La ele du respect 
qu'ils inspirent reşide dans l'abnegation et la 
resistance heroîque qu'ils pratiquent pour 
defendre l'honneur du peuple et pour obtenir 
les droits bafoues du peuple Kürde.

Chers Peshmergas, heros du peuple,
Durant sept annees de guerre sanglante et 
inegale, face â l'un des regimes les plus 
reactionnaires du monde, vous avez porte des 
coups redoutables aux forces du regime retrograde 
en place. Vous avez ecrit l'Histoire. Vous avez 
remporte des victoires considerables, mais 
nombre de vos precieux camarades sont tombes 
au champ d'honneur. Ces pertes terribles ne vous 
ont pas abattus, vous avez continue dans la voie 
de vos martyrs et vous etes plus resolus que 
jamais.
Par leur fermete et leur constance dans la lutte, 
par leur comportement revolutionnaire, leur • 
respect de la population pour laquelle ils ont 
pris les armes, par la pratique de leur ideal, 
par leur sens profond des responsabilites
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envers les martyrs du peuple Kürde, les Pesh- 
mergas conservent de plein droit leur immense 
popülarite parmi le peuple Kürde.
Votre comportement revolutionnaire est garant 
de votre popülarite et du soutien que le peuple 
vous accorde. De la tribüne du Vlleme Congres 
du P.D.K.I. nous vous adressons nos chaleureuses 
salutations, vous qui resistez inlassablement, 
hiver comme ete, aux hordes de Khomeiny. Nous 
esperons que vous continuerez â sauvegarder 
ce bastion de la lutte contre la reaction et 
defendrez le Kurdistan comme le rempart invincible 
de la lutte contre 1'imperialisme.

Message aux prisonniers politigues

Le Vlleme Congres du P.D.K.I. vous adresse
ses chaleureuses salutations, vous qui resistez
vaillamment aux bourreaux de Khomeiny dont
les exactions, les tortures morales et physiques
n'exercent aucune prise sur vous.
Le Vlleme Congres du P.D.K.I. se tient â un 
moment oû le regime de la Republique Islamique 
a transforme le Kurdistan en un champ de bataille.
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L'execution des personnes eprises de liberte 
se poursuit sans relâche, mais le peuple 
combattant du Kurdistan, les membres et les 
Peshmergas du Parti resistent fermement aux 
offensives du regime pour defendre leurs droits 
legitimes. Les prisonniers politiques, tant 
â l'epoque de la monarchie qu'â l'heure actuelle, 
ont toujours ete le symbole de la resistance 
et du sacrifice. Leur resistance dans les 
prisons du regime apporte un regain d'espoir 
â tous ceux qui sont assoiffes de justice.
On les a tortures, on les a menes â la potence, 
leur poitrine a ete criblee de balles mais 
ils n'ont jamais courbe la tete devant les 
reactionnaires.
Vous, les combattants de la liberte de l'Iran, 
grâce â votre determination revolutionnaire, 
vous avez brise le moral de l'ennemi et hisse 
sur un piedestal indestructible les revolution- 
naires restes fideles jusqu'au bout â leurs 
ideaux.
C'est parce que vous resistez et que vous luttez 
dans les prisons contre le regime le plus
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sanguinaire de l'histoire, que la population 
du Kurdistan peut continuer sa juste lutte 
armee pour la democratie, l'autonomie, et pour 
briser les chaînes de l'esclavage.
La resistance et la lutte heroîque dans les 
prisons, parallelement â la lutte exterieure, 
expedieront le regime de la Republique Isla- 
mique dans les poubelles de l'Histoire. Les 
bras puissants des peuples d'Iran briseront 
les portes des prisons et la population iranienne 
couvrira de fleurs leurs fils combattants.
Saluons une fois encore votre resistance revo- 
lut ionnaire.

Message aux familles des martyrs

Le Vlleme Congres du P.D.K.I. exprime son estime 
la plus profonde aux familles des martyrs du 
Kurdistan et rend un vibrant hommage â leurs 
fils qui ont saorifie leur vie pour la libe- 
ration du Kurdistan. Ils sont devenus le sym- 
bole de la lutte legitime du peuple Kürde.
Les guarante annees d'activite et de lutte
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de nötre Parti, ne sont qu'une longue süite 
de viscissitudes. Toutes les pages de cette 
histoire heroıque sont ecrites avec le sang 
du sacrifice d 'un nombre considerable des 
meilleurs fils du peuple Kürde. Le P.D.K.I. 
ne peut que s 1enorgueillir de ce passe de luttes 
glorieuses et de sang genereusement verse pour 
la realisation des revendications du peuple 
Kürde.
Le P.D.K.I. sait depuis toujours que le plus 
bel hommage aux martyrs c'est de continuer 
la lutte pour 1'aboutissement de leurs ideaux.
La devise du Parti reste la suivante : "Vaincre 
pour 1'ideal de nos martyrs ou mourir pour 
lui" .
Les participants au Congres ont pleinement 
conscience du sacrifice des parents des martyrs. 
Ce sont eux qui ont sacrifie les plus precieux 
de leurs fils pour la victoire de la revolution 
legitime du peuple Kürde. Ce sont eux qui, 
apres la mort d'un fils, en ont envoye un autre 
le remplacer dans la bataille. Un peuple qui 
possede une telle morale revolutionnaire
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ne peut qu'etre assure de la victoire finale 
et de mettre l'ennemi â genoux, malgre sa tyran- 
nique puissance. Nötre Parti voit la victoire 
se dessiner â l'horizon et ce jour-lâ, nous 
feterons celle-ci sur les tombes de nos regrettes 
martyrs. A leurs familles et â leurs proches 
nous exprimerons alors nos remerciements les 
plus profonds.
Le "Congres des 40 annees de lutte" considere 
qu'en exprimant son estime aux familles des 
martyrs, il peut adoucir leur perte et leur 
peine. C'est lâ un devoir auquel il ne fail- 
lira pas, de meme que tous les membres du Parti 
et de la population du Kurdistan.

Message â la population du Kurdistan

Peuple combattant du Kurdistan,

Le Vlleme Congres du P.D.K.I. vous adresse 
ses meilleures salutations, â vous qui, durant 
sept ans, avez participe de toutes vos forces 
â la revolution, avec les combattants du Parti.
Dans son analyse de la situation qui regne
dans le monde, en Iran et au Kurdistan aujourd'hui,
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le P.D.K.I. a, une fois encore, reaffirme son 
intention de poursuivre la lutte pour qu'abou- 
tissent ses revendications sociales, culturelles, 
economiques et politiques au Kurdistan, telles 
que nötre Parti les a formulees : democratie 
pour l'Iran, autonomie pour le Kurdistan.
C'est une lutte qui ne concerne pas seulement 
les combattants et les membres du P.D.K.I. 
mais encore tous les citoyens du Kurdistan.
Ils doivent aussi lutter activement contre 
le regime reactionnaire de la Republique Isla- 
mique, cet ennemi des interets et des droits 
de tous les peuples d'Iran, et continuer â 
soutenir fermement les Peshmergas du Kurdistan. 
Nos sept annees d'une lutte semee de viscissi- 
tudes ont demontre que la population du Kurdistan 
avait â coeur de participer au combat et bien 
qu'elle ait subi les exactions, les tortures, 
les massacres, la destruction de ses habitations, 
elle n'a jamais perdu le moral et les pratiques 
fascistes des mollahs n'ont pas reussi â lui 
faire baisser les bras.
Le P.D.K.I. duaeant ces sept dernieres annees
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a connu des moments mouvementes, mais â chaque 
fois, grâce au soutien de la population, il 
a pu surmonter les phases difficiles de la 
lutte.
La lutte des Peshmergas et la resistance de
la population montrent â quel point ils sont
determines â atteindre leurs objectifs. Force
est de constater 1 1invincibilite du Kurdistan
en tant que bastion de la liberte.
De la tribüne du Vlleme Congres du P.D.K.I.
nous vous adressons nos chaleureuses salutations,

✓

vous qui, malgre toutes vos difficultes et 
vos sacrifices, resistez comme les montagnes 
du Kurdistan aux coups de boutoir des ennemis 
de la liberte. Grâce â votre ünite, vous dejouez 
les complots du regime. Nous, participants au 
Vlleme Congres du P.D.K.I, reiterons nötre 
serment de continuer jusqu'â la victoire.
Votre soutien encouragera d'autant les combattants 
du P.D.K.I. Dans la phase actuelle, votre devoir 
est de preserver votre ünite, de resserer vos 
rangs et de rester vigilants face aux multiples 
machinations du regime.
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Dans l'avenir immediat, il est de nötre devoir 
â tous de lutter main dans la main pour faire 
progresser la lufâe de tous les peuples d'Iran 
contre 1'imperialisme et la reaction. II faut, 
de toutes nos forces, combattre pour la realisa- 
tion des ideaux du Parti et du peuple Kürde.

Message aux Peuples d'Iran

Au moment ou le regime impopulaire de la Republique 
islamique s'emploie â bouleverser tous les 
aspects de votre vie, au moment ou la dictature 
et 1 1etouffement etreignent nötre patrie et 
que toute contestation est impitoyablement 
reprimee, les fils heroîques du peuple Kürde > 
sous la direction du P.D.K.I., se sont farou- 
chement dresses contre le regime pour defendre, 
au prix de leur sang, la liberte et les droits 
democratiques de tous les peuples iraniens.
La tenue du Vlleme Congres du Parti, dans les 
circonstances delicates que 1'on connaît, 
est une preuve du developpement accru de la 
lutte et de la constance de 1'attachement 
du Parti â l'exercice de la democratie.
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Nous, participants du Vlleme Congres, sommes 
fiers de constater que le peuple Kürde assume 
avec beaucoup de courage le poids de ce long 
combat historique pour la liberte des peuples 
d'Iran. Nous attendons que les autres peuples 
d ’Iran se decident â collaborer avec le mouvement 
Kürde. Nous esperons voir 1*ünite se realiser 
parmi les forces iraniennes eprises de liberte, 
dans le but de mettre fin â la dictature du 
regime de Teheran.
Fils d ’Iran epris de liberte, chacun sait que 
la liberte n'est pas gratuite et qu'elle exige 
des sacrifices. Les regimes sanguinaires et 
tyranniques ne se renversent pas d'eux-memes 
et il nous faut done rassembler nos forces et, 
main dans la main, oeuvrer pour la liberte 
de l'Iran et le bonheur de nos peuples. Voilâ 
presque sept ans que le peuple Kürde resiste 
avec courage aux • offensives de la Republique 
islamique et defend la liberte et la demoeratie 
de l'Iran tout entier. Dans ce domaine, il 
a vaillamment accompli sa tâche. Mais pour 
renverser le regime despotique de Khomeiny, 
il est indispensable que tous les peuples d'Iran
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prennent activement part au combat, comme le 
peuple Kürde, et sapent le regime par tous 
les moyens. II faut que les peuples d'Iran 
collaborent avec le peuple Kürde en l'aidant 
pecuniairement et moralement, afin qu'il ne 
reste pas seul dans une si âpre lutte; ce jour 
lâ, avec la collaboration fraternelle de tous 
les peuples d'Iran, le regime de Khomeiny sera 
renverse et remplace par un regime democratigue 
qui garantira les droits politiques, sociaux 
et nationaux de tous les peuples d'Iran.

Message aux partis et organisations progressistes 
iraniennes.

Le Vlleme Congres du P.D.K.I. se tient en un 
moment ou une lutte heroîgue et difficile se 
deroule au Kurdistan et oû il ne se passe pas 
de jour sans que des dizaines de fils valeureux 
du peuple Kürde se sacrifient pour la democratie 
et l'autonomie.
Nous, participants au Vlleme Congres du Parti, 
voyons la victoire se dessiner â l'horizon, 
et si tous les revolutionnaires rassemblaient
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leurs forces, le renversement du regime ne se 
ferait pas attendre.
Le regime de Khomeiny a beaucoup profite des 
disparites et des divisions des forces revolu- 
tionnaires. Pour hâter la fin du regime, il est 
indispensable de nous rassembler au sein d'un 
front unique. Le moment est venu d'ecarter les 
desaccords secondaires et de canaliser les energies 
de tous les revolutionnaires iraniens pour abattre 
la dictature de la Republique islamique.
Le P.D.K.I. et ses instances supremes tendent 
la main de la collaboration â tous les partis et 
organisations epris de democratie, favorables 
aux droits des peuples et sincerement preoccupes 
de l'avenir du pays.
Nous esperons que nötre vibrant appel sera entendu 
et stimulera 1'union de tous. Le renversement 
du regime et son remplacement par un regime democra- 
tique passe, sans nul doute, par l'union et la 
solidarite de toutes les forces progressistes 
et revolutionnaires d'Iran. Que la victoire 
couronne les efforts des progressistes iraniens.
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Message au peuple Kürde dans toutes les parties 
du Kurdistan.

Le Vlleme Congres du P .D.K.I.adresse ses salutations 
les plus chaleureuses â tous les fils du peuple 
Kürde dans toutes les parties du Kurdistan, 
et leur souhaite de sortir victorieux de leur 
lutte pour la liberte, le bonheur et la justice 
sociale. Le P.D.K.I. et le peuple Kürde au 
Kurdistan d'Iran ont toujours soutenu la lutte 
du peuple Kürde dans toutes les parties du 
Kurdistan pour qu'ils realisent leurs droits 
nationaux legitimes. Ils les ont aides autant 
qu'ils le pouvaient dans la consolidation 
et la poursuite de leur lutte. Nötre Parti 
est convaincu que la lutte du peuple Kürde 
dans toutes les parties du Kurdistan, depend 
de la collaboration sincere des forces progressistes 
de chaque pays oü vivent une partie de la nation 
Kürde, ainsi que de la collaboration etroite 
de toutes les forces kurdes. Nötre Parti 
s'est toujours efforce d'encourager la population 
du Kurdistan iranien â soutenir ardemment la
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lutte des autres parties du Kurdistan. La popu- 
lation du Kurdistan d'Iran a toujours considere 
la question Kürde des autres parties du Kurdis­
tan comme partie integrante du probleme Kürde.
En toute occasion, nötre peuple s'est employe 
â aider de son mieux les combattants Kurdes 
des autres parties du Kurdistan. Le Vlleme 
Congres du P.D.K.I. espere que le mouvement 
legitime du peuple Kürde dans toutes les parties 
du Kurdistan trouvera une plus grand solidarite 
parmi les peuples iranien, irakien, turc et 
syrien en vue de la liberte, de la democratie 
et de 1'independance. Le Congres espere encore 
que toutes les parties de la nation Kürde 
renforçeront leur collaboration et, au besoin, 
s'aideront materiellement et moralement.
A 1'heure oû nötre peuple au Kurdistan d'Iran 
mene une lutte impitoyable pour renverser le 
regime de la Republique islamique et acquerir 
la liberte et 1'independance pour l ’Iran et 
l'autonomie pour le Kurdistan, il attend â 
juste titre d'etre soutenu par les autres 
partis du Kurdistan. Un tel soutien encou-
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couragera les combattants du Kurdistan d'Iran 
â poursuivre leur juste lutte.
Souhaitons une solidarite accrue entre toutes 
les parties du Kurdistan.

Message aux Partis et organisations democrates 
et progressistes dans le monde.

Le Vlleme Congres du P.D.K.I. tient â exprimer 
ses salutations les plus chaleureuses â tous 
les partis et organisations progressistes dans 
le monde et leur souhaite le plein succes dans 
leurs luttes pour 1'instauration de la liberte, 
de la democratie et de la justice sociale.
Le P.D.K.I. qui figüre parmi les organisations 
democrates et progressistes du monde, lutte 
depuis quarante ans pour la liberte, la demo­
cratie et l'autonomie. Jusqu'â ce jour, il a 
dû sacrifier des milliers de cadres et de 
militants. Alors que nötre peuple lutte contre 
l'ennemi le plus sanguinaire et le plus reac- 
tionnaire et que pas un jour ne passe sans 
qu'il perde certains de ses fils,
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La tenue du Vlleme Congres est le signe de la 
fidelite totale de nötre Parti â la democratie, 
â l'interieur de ses organisations. C'est pour 
cette raison que, quelles que soient les enormes 
difficultes, elleş n'ont pu empecher la tenue 
des conferences et des congres. Le P.D.K.I. est 
fier d'entretenir des relations amicales avec 
une grande partie des organisations progressistes 
mondiales et il espere que ces relations se deve- 
lopperont. La plupart des forces patriotiques 
dans le monde ont soutenu sous diverses formes 
le mouvement revolutionnaire du peuple Kürde, 
diriğe par le P.D.K.I., mais ce soutien et cette 
solidarite doivent s'accroître car les besoins 
de la lutte sont considerables. C'est la raison 
pour laquelle le Parti doit s'efforcer d 'une part 
de faire mieux connaître la cause Kürde au reste 
du monde, et de l'autre susciter une aide accrue 
â la lutte de liberation du Kurdistan, de la part 
des organisations democrates et progressistes 
des partis communistes, socialistes et ouvriers.
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Nous souhai’cons des liens etroits entre le 
P.D.K.I. et toutes les forces revolutionnaires 
et progressistes dans le monde .

Message â l'opin.ion publigue mondiale et aux 
organisations humanitaires.

Voilâ presque sept ans que le regime de la 
Republique Islamique impose une lutte sanglante 
au peuple Kürde d'Iran. Le seul peche de ce 
peuple opprime c'est de renvendiquer ses droits 
humains les plus elementaires. Durant ce temps, 
la population du Kurdistan d'Iran a subi de 
lourdes pertes et des degâts considerables.
Des crimes inouîs sont commis â son endroit.
Des milliers d'individus sans defense ont etâ 
massacres et des centaines d'autres ont ete 
executes par les bourreaux de Khomeiny. Des 
milliers de familles ont tout perdu, des milliers 
de personnes ont ete torturees dans les geöles 
du regime. Des milliers de familles Kurdes 
sont sans abri et des milliers d'autres ont 
ete deportees dans d'autres regions d'Iran.
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Durant tout ce temps, les offensives militaires 
ont continue et, aujourd'hui, le Kurdistan 
iranien est completement militarise. Pres de 
3000 bases militaires y ont ete implantees.
Et malgre tout, le peuple Kürde n'est pas â 
genoux et continue de lutter.
Le mouvement du peuple Kürde, diriğe par le 
P.D.K.I., continue farouchement et continuera 
jusqu'â l'obtention de ses droits legitimes.
La tenuo du Vlleme Congres dans une telle situation 
demontre la vitalite de la lutte de nötre peuple.
On peut regretter que jusqu'ici, ce peuple 
opprime n'ait pu disposer d'un soutien suffisant.
Le Kurdistan a besoin d 'une aide materielle et 
morale. Tous les hommes de coeur se doivent 
cl'entendre les cris de ce peuple opprime.
11 faut faire parvenir au Kurdistan des medica- 
ments, des denrees alimentaires, des vetements 
et autres produits indispensables â la vie; 
ûusqu'alors, hormis une ou deux organisations 
medicales, aucun organisme International n'a 
apporte d'aide consequente.
En un mot, le monde a oublie les Kurdes.
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Nous, participants au Vlleme Congres du P.D.K.I. 
en tant que bras arme du peuple Kürde, reaf- 
firmons que nous resisterons â la politique 
de genocide mise en marche par la Republique 
islamique.
Nous esperons que l'opinion publique mondiale, 
et notamment des organisations humanitaires 
dans le monde, nous aideront par leur soutien 
materiel et moral afin qu'un peuple de plusieurs 
millions de citoyens ne soit pas victime de 
la politique d 'un groupe de mollahs criminels. 
Nous souhaitons que nötre appel parvienne aux 
oreilles de tous les hommes de coeur et que 
nous serons l'objet de toute leur attention.

Message aux partis, organisations, personna- 
lites Kurdes, iraniennes et etrangeres, gui 
ont adresse des messages de soutien et de 
felicitations â nötre Vlleme Congres.

A l'occasion du Vlleme Congres du P.D.K.I. 
des dizaines de partis, organisations Kurdes, 
iraniennes et etrangeres nous ont adresse des 
messages de soutien et des felicitations.
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Par leurs messages, ils ont apporte leur soutien 
â la lutte du peuple Kürde diriğe par le P.D.K.I. 
d'Iran et ont reconnu le droit indeniable du 
peuple Kürde et des autres peuples d'Iran â la 
democratie et â l'autonomie.
En plus de ses salutations, le Vlleme Congres 
du P.D.K.I. tient â remercier vivement tous 
ces partis et organisations de leurs messages.
II considere que leur soutien au mouvement 
legitime du peuple Kürde et leur solidarite 
avec les revolutionnaires est le signe de la 
justesse des revendications de la population 
Kürde et du respect qu1accorde l'opinion publique 
iranienne et mondiale aux combattants de la 
democratie de l'Iran et de l'autonomie du Kur- 
distan. Şans doute, ce soutien laisse des traces 
sur le moral revolutionnaire des cadres et 
des militants du Parti et des Peshmergas du 
Kurdistan, et les encourage de plus en plus 
dans leur activite et dans leur lutte jusqu'au 
renversement du regime reactionnaire de la 
Republique Islamique et 1'instauration d 1 un 
regime democratigue en Iran.
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Esperons que la juste lutte des masses du peuple 
Kürde soit de plus en plus connue au niveau 
mondial et qu'elle suscite la sympathie de 
l'opinion mondiale.

CONTACTEZ LE BUREAU DU PARTİ DEMOCRATIÛUE 

DU KURDISTAN D’lRAN A L’ETRANGER 

A L’ ADRESSE SUIVANTE:

C'O A.F.K. B.P 102.75623 PARİS CEDEX 13 FRANCE 

ADRESSEZ VOS CONTRIBUTIONS FINANCIERES A: 

C.C.P. PARİS 68040 . M.020. FRANCE
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